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LA RÉUNION ANNUELLE DES LANDAIS 
de l’Amicale des Landais de Paris à PISSOS 


E n’est pas sans beaucoup d'émotion mêlée à beaucoup de tris- 
“à tesse que les Landais de Paris présents dans le département en 

ce mois d'août 1967, prirent ce dimanche 20 le chemin de la 
Grande Lande pour se rendre à Pissos, patrie de notre aimable et si 
sympathique président M. Boyrie. Magnifique journée illuminée de 
soleil : traversée des forêts vertes de pins, rayonnantes de lumière. 
Tout chantait la joie de l’été et cependant notre pensée allait vers 
ces deuils cruels qui coup sur coup ont frappé notre Société en la 
personne de son ancien président, le médecin-général inspecteur Lieux 
et l'un de «es vice-présidents, M. Roger Demême, tous deux disparus 
dans la force de l’âge alors qu'ils étaient en droit de rendre encore 
d'éminents services à la collectivité. Certes ils seraient venus à celte 
réunion et on les voyait prenant place parmi nous avec leurs épouses, 
leurs familles, leurs amis et sympathisants mais contre les coups du 
destin, que faire ?.… S'y résigner ! D'ailleurs ces disparitions ne sau- 
raient être totales puisque le souvenir de ces deux hommes éminents 
vivra toujours dans le cœur de ceux qui les ont appréciés et aimés. 

Inutile de dire qu'avant le repas une minute de silence fut deman- 
dée en leur mémoire par le Président et que cette minute s'établit 
dans le plus profond recueillement. 

Done en cette belle journée d'été. Pissos en fête accueillait ses 
hôtes d'un jour. Charmante petite cité avec sa large place, son église, 
sa mairie ; évidemment il y aura cinquante ans à peine, Pissos isolé 
et perdu dans ses forêts figurait un peu le bout du monde. C'était 
le temps des échassiers, des « bros », des muletiers, des chemins chao- 
tiques et défoncés ; tout cela a changé et l'électricité a remplacé la 
chandelle de résine. D'ailleurs dans cette localité comme dans d’autres 
localités voisines, chaque habitant se flatte de posséder son auto. Deux 
grandes routes traversent Pissos, parcourues le dimanche surtout par 
des centaines de repas aux tourisles passagers. Les tables s’alignaiïent 

Donc vers les onze heures, des arrivants de plus en plus nombreux 
se groupaient devant l'Hôtel-Restaurant Lassus où devait avoir lieu notre 
banquet. Pittoresque cet Hôtel Lassus, où sont servis dans la semaine 
des centaines de repas aux touristes passagers. Les tables s'alignaint 
devant le seuil ombragé par des platanes taillés à mi-hauteur et for- 
mant voûte épaisse de feuillage d'où filtraient quelques rayons de 
soleil, comme au Pays Basque. 

M. le Président Boyrie assisté de sa charmante épouse, recevail ses 
hôtes avec son sourire et son affabilité bien connus. M. Coudroy 
se dépensait sans compler pour placer les convives, faire les présen- 
tations, ete. Bref, l'ambiance était créée. D'ailleurs beaucoup de jeu- 
nesse. Le tout de très bon aloi et prédisposé à la plus franche gaieté. 

Le programme comportait une promenade en bateau sur la Leyre, la 
rivière landaise du jour dont le lancement à titre touristique à été 
fracassant et 4 amené les Landaiïs à découvrir les beautés naturelles 
de leur pays. Effectivement, après quelques kilomètres parcourus à Ja 
sortie du bourg, nous nou“ trouvâmes arrêtés sur un pont au bas 
duquel coulait la Leyre. Descent abrupte vers la rivière et là le port 
d'embarquement, c'est-à-dire quatre barques à fond plat, garnies de 
bancs et mués par des moteurs. Le tout commandé et dirigé par 
d’habiles sapeurs forestiers, Les passagers prirent place et la flouille 
g'ébranla pour un parcours de quelques kilomètres alleræelour car 
on revint au point d'attache, On sait le charme de ces courants ou 
rivières de sable. On eroit toucher leur fond tant leur eau est claire ; 
mais la beauté de ce parcours vient surtout de Ja luxuriance de la 
forêt au milieu de laquelle elle coule ; végétation souvent exotique 
avec ses chênes veris, 8€8 arbousiers et surtout ses fougères géantes 
sable d'où montent 


qui se déploient et grimpent Je long des rives de 


de grands arbres dont les racines plongent dans l'eau. Evidemment ce 
qui ajoute à leur charme, c’est l'impression de solitude et de silence, 
troublé souvent par les vents qui traversent la forêt de pins. Hélas ! 
Ce n’était pas le cas en ce dimanche joyeux. Il y avait trop de passa- 
sers à bord. Par instants les barques dont la ligne de flottaison émer- 
eait à peine au-dessus de l’eau, embarquaient des paquets de mer — 
pardon de rivière — qui mouillaient pieds et vêtements. Mais enfin 
il n’y eut pas de panique à bord. On était entre gens sages ; donc 
tout se passa très bien. Mais, au fait pourquoi en ce jour le Syndicat 
d'Initiative de Pissos ou autres lieux n’aurait-il pas organisé un petil 
naufrage pas dangereux et qui aurait été plutôt un bain de 
sable ou de pieds. Mais quels titres Je lendemain dans la: Presse 
« L'Amicale des Landais de Paris à fait naufrage dans la Leyre. On 
ne signale pas de morts. » Du coup quel lancement. Voilà la Leyre 
et l'Amicale connues de la France entière ! Sans doute l’idée est-elle 
à reprendre. Ne pas manquer te jour-là d'inviter le cinéma. 

Quoiqu'il en soit, après ces fortes émotions nautiques, il était temps 
de gagner l’Hôtel-Restaurant Lassus et ses accueillants ombrages. Pour 
nous recevoir de charmantes et authentiques Antillaises en costume du 
pays, portant madras en pointes, nous servirent le punch classique et 
les boissons de là-bas. On leur fit fête. Remerciements à M. Bardinet 
de la grande maison de rhum de Bordeaux qui fut le généreux donateur. 

Les tables se garnirent rapidement ; à la table d'honneur entourant 
le Président, on notail M. le docteur Dulue, maire de Pissos ; 
M. Mège, sous-préfet, directeur du Cabinet du Préfet des Landes ; 
M. Albert Boyrie, secrétaire de mairie à Pissos ; M. Garaude, conseil- 
ler général de Pissos et Mme :; M. Salinas, maire de Sabres et Mme ; 
M. Coudanne, conseiller général et maire d’Amou et Mme ; M. Lafe- 
nêtre, conseiller géméral et maire de Geaune et Mme ; M. Thouvignon, 
président de la Société de Borda et Mme ; M° Poudenx, président de 
l'Association Landaise ; M. Ducourneau. président d'honneur de l’Ami- 
cale et Mme. 

Parmi les convives, relevés M. Chabas et Mme ; M. Samadet ; 
M. Lemoin notre trésorier et Mme ; M. Despujols et Mme, membre 
du Conseil ; M. et Mme Coudroy, accompagnés du jeurre couple Saint- 
Aubin ;: M. Rague et Mme ; Mme Foix, de l'Office du Tourisme des 
Landes ete, etc. 

Enfin innovation appréciée, les discours eurent lieu avant le repas: 
Prirent la parole : le Président habituellement si calme, en ce jour 
véritablement déchaîné et intarissable. M. le docteur Dulue, maire 
de Pissos et M. Mège, vous-préfet, divecteur de Cabinet du Préfet 
des Landes. 

On donna les noms des excusés parmi lesquels celui de M. Burgué, 
secrétaire général dont l'absence fut motivée par des questions de 
famille. M. Burgué vient de perdre un frère. Son absence fut unam- 
mement regreltée. 

Enfin sonna l'heure du banquet. 
journal. Inutile d'y revenir. On 
qualité et des spécialités landaises. 


Le menu a déjà paru dans notre 
exit qu'il comportail des plats de 

Ce repas fut servi par de jolies 
filles brunes et légères comme il convient à des jeunes de nos forêts, 
appartenant à la race des € esouirols ». Il fut arcosé par les meilleurs 
crus du Tursan. Des magnus d'Armagnac, d'Ognoas, laissèrent couler 
leurs filets dorés dans des pelits verres el dans les tasses de café. 
L'euphorie élait générale. Aussi pour bien marquer leur contentement, 
Laseus qui vint avec son Costume de chef et. 
une ovation lerminée par un triple ban. 
son maître-queue | 


l'assistance réclama M. 

su toque blanche et reçut 

Vive le Restaurant Lassus el 
(suite page 4) 
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Landais…. 


QUI AVEZ 
meubles ou colis 


à faire transporter 


PARIS - LANDES, 
BASSES-PYRENEES 


et vice-versa) 


ADRESSEZ-VOUS A : 


TRANSPORTS 
H. MORA 


TRANSPORTS JOURNALIERS 
Service de livraison et de 
ramassage à domicile 
PANTIN : 7, rue Rouget-del'Isle 
Tél. 844.25.76 


DAX : Rue Joseph-Darque 
Tél. 7.50 et 1.09 


{Se recommander de l'Amicale des Landaïis) 
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UN BON COIN... 


pour votre publicité 


Une adresse précieuse 


SUD-OUEST - GASTRONOMIE 
GROUPEMENT DE PAYSANS DES LANDES 
ET DES BASSES-PYRÉNÉES 

vous offrent dans 


Les Magasins INNO 


TOUT UN CHOIX DE PRODUITS 

QUE VOUS RECHERCHEZ 
Vins de Tursan x Miel x Volailles de Bu- 
glose x Charcuterie % Foies gras et confits 
Armagnac et Pruneaux à l'Armagnac %x Pi- 
pérade basquaise x Fruits de Chalosse, etc. 


NOS MANIFESTATIONS 
Saison 1967 - 68 


DIMANCHE 10 DECEMBRE 1967 
à 13 heures 


BANQUET ANNUEL 


sous la présidence de Pierre Albaladéjo 
Restaurant « Le Castel » 
136, avenue Daumesnil  PARIS-XIl' 
e 


LES DIMANCHES 
24 et 31 DECEMBRE 1967 


REVEILLON DE NOEL 
ET DU JOUR DE L'AN 


Brasserie Les Charmilles 
94, boulevard Barbès - Paris (18) 
Tél. : MON 44.91 


SAMEDI 6 JANVIER 1968 
de 22 heures à l'aube 


BAL DE NUIT 


(Election de la Reine des Landais) 
Mairie du VI‘ Arrondissement 
Place St-Sulpice 
e 


SAMEDI 27 AVRIL 1968 
de 22 heures à l'aube 


BAL DE NUIT 


(Tirage de la Tombola) 
Mairie du VI Arrondissement. 
Place St-Sulpice 
œ 


DIMANCHE AOÛT 1968 


BANQUET D'ETE 
à GEAUNE 


Le Conseil d'administration a décidé 
de réduire nos manifestations aux seules 
réunions apportant un bénéfice à la caïis- 
se de nos œuvres sociales. En accord 
avec d'autres sociétés originaires du Sud- 
ouest, nous vous proposons en oulre une 
soirée de music-hall et une sortie cham- 
pêtre. Les courses landaises aux arênes 
de Lutèce n'ayant pas apporté les béné- 
fices escomptés ne seront sans doule pas 
rééditées. 


mo 


A VOTRE SERVICE... 


_— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

_ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
la commerce. 


Adressez-vous à l’Agence CANCADE 
18, rue Montmarire - PARIS-1°" 
Tél. CENtral 99.38 - Métro : Halles 


Bureau de placement autorisé pour le per- 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 

COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passerez. (En 
bordure de la R.N. Tartas - Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


N -10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


VOUS QUI VOULEZ 


revenir un jour dons une Commune Rurale de vos 
Landes ensoleillées…. 


Adressez-vous à la CAISSE REGIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL à AIRE-sur-ADOUR 
Landes), elie vous prêtera la moitié de ce qui vous 
est nécessaire pour votre maison de retraite à des 
taux d'intérêt que vous ne trouverez nulle part. 


Vous qui venez passer régulièrement vos vacances dans votre 
pays, qui est celui de la garbure, de la cuisse d'oie, du foie gras, 
des ortolans, des pins et de la Chalosse, du Tursan et de l'Arma- 
magnac… ayez un compte au 


CRÉDIT AGRICOLE 


__ vous aiderez les agriculteurs Landaïis car nous les aidons 
_— votre compte de dépôt à vue vous rapportera 0,75 % alors 
qu'à PARIS il ne vous rapporte que 0,50 % ou peut-être rien. 
C'est avec plaisir que nous vous recevrons dans les Landes : 
nous sommes dans tous les cantons de votre département d'origine. 


« Lou sourire dé la gouyate dou Crédit Agricole qu’ets accueilléra >. 


a ——— 


NE 


Caczcnet blane 


Nous avons appris avec plaisir le mariage 
de Bernard Rabois, échassier au groupe folklo- 
rique depuis de nombreuses années, avec Ma- 
rie-Claire Terreyre, samedi 29 juillet à Rueil- 


Malmaison. 


Le samedi 15 juillet a eu lieu en l'église 
du Berceau de Saint-Vincent-de-Paul, le ma- 
riage de la sympathique Françoise Bontemps, 
dont les parents sont retirés à Saint-Geours-de- 


Marenmne, avec Jean-Claude Larrieur, de Herm. 


La jeune épouse fut une des plus fidèles par- 
licipantes à notre colonie de vacances où ses 
€ tours » sont demeurés gravés dans de nom- 
breuses mémoires. Devenue « grande », elle 
y revint même comme monitrice. Pendant toute 
cette période elle laissa aussi de bons souve- 
mirs au groupe folklorique qu’elle sut réveiller 
pendant le long voyage retour des Fêtes de 
Genève. Jean-Claude Larrieu qui a animé de 
nombreuses colonies de vacances est tout aussi 


dynamique et d'agréable compagnie. 


Nous espérons que ce jeune couple fixé à 
Paris voudra donner un rouvel essor au grou- 
pe d’Echassiers (pour lequel on cherche une 


salle de répétition ! }). 


Caznet £ese 


Maylis Bonnard, fille de M. et Mme Bonnard 
(née Monique Lembeye), nous à annoncé Ja 
naissance de son petit frère Olivier, 29 sep- 


tembre. 


Nes vœux de longue vie à Olivier et nos 
félicitations aux heureux parents et grands- 
parents (M. et Mme Lembeye, ancien trésorier, 


receveur des P. et T. à Bergerac). 


—_—— 


BULLETIN D’ADHESION 
A L’AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 


Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
Prénoms: 
Lieu de naissance: 
Profession: 


Adresse: 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l'adresser, accom- 

gné d'un versement de 15 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au jour- 
nal, à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 
94, bd Barbés, Paris-18° — Compte courant 

itol 566-90 Paris. 
Pate somme complémentaire des généreux 
donateurs sera versée à la Caisse des œuvres 
de l'Amicale. 


BANQUET ANNUEL 


le dimanche 10 décembre 1967 à 13h 


Restaurant «LE CASTEL » 


136, avenue Daumesnil - PARIS (XIF) 
(derrière la Mairie) 


Métro : Daumesnil et Dugommier ; 
Autobus : n° 29 (Mairie du XII). Par- 
king assuré. 

Inutile de vous présenter la person- 
nalité prestigieuse et sympathique de 
«BALA» qui « bien voulu accepter 
de présider notre banquet annuel, Sa 
réputation sur les terrains de rugby a 
depuis longtemps franchi les frontie- 
res et en tant que Landais, nous som- 
mes particulièrement fiers qu'il soit 
des nôtres. 


sous la présidence 
de Pierre ALBALADEJO 


Vous ne manquerez sons doute pas 
de venir nombreux à ce banquet qui 
aura lieu cette année dans le cadre 
rustique du restaurant du « Castel » 
tenu par des compatriotes (de daoune 
que de Castelsarræzin, entre Pouma- 
rez et Amou). L'ambiance complète 
sera leandaise, nous serons seuls et 
diffuserons des airs de chez nous. 


Seulement, attention |! les premiers 
inscrits seulement seront assurés de 
trouver une place car nous ne pou- 
vons en accepter plus de 80 (c'est 
l'effectif habituel de nos banquets ré- 
cents). Faites-vous donc inscrire rapi- 
dement au siège social, 94, boulevard 
Barbès, Paris (18° en virant le mon- 
tant du repas au C.C.P. de l'Amicale, 
n° 566-90 à PARIS. 

Le prix est fixé à 30 F par personne 
TTC pour un menu exceptionnel, com- 
me vous allez en juger (tous les pro- 
duits sont en provenance directe du 
« Pays »ù 


« Coup de chapeau de BALADROP » 
(tentez l'essai et vous serez transformé) 
Surprise de l'Amicale 
Assiette Landaise 
Croupion gras 
Quenelles de Homard truffées 
Canard du pays aux petits pois 
Salade 
Fromage de brebis 
Fruits de Chalosse 
Iceberg du Castel 
Vins 
Tursan. 


Beaujolais 
Bordeaux Château Latour 
Café, Armagnac, liqueurs diverses 
Champagne Taittinger 


TT 


Voyages collectifs 
de NOËL 1967 


Gusqu'à 21 ans) 
DEPART : 


Mercredi 20 décembre par train spé- 
cial (vers 23 heures). 


RETOUR A PARIS : 


Jeudi 4 janvier au matin par train 
spécial (vers 6 h 30). 


DESTINATIONS : 


Bordeaux - Labouheyre - Morcenx - 
(via Mont-de-Marsan - Aire) - Dax - St- 
Vincent-de-Tyrosse - Labenne. 


INSCRIPTIONS : 


Jusqu'au 25 novembre (permanence 
au siège social pour les retardataires 
le samedi 25 novembre de 15 à 18 h). 

Adresser le montant du voyage 
aller-retour par chèque postal au 
C.C.P. 9934-87 PARIS - Colonie de 
vacances de l'Amicale des Landais. 

Indiquer sur le talon : Nom, pré- 
noms, àge, destination du voyageur. 
Une circulaire adressée aux inscrits 
dans la 2° semaine de décembre, fixe- 
ra les rendez-vous de départ et l'heu- 
re d'arrivée à destination. Une carte 
nominative distribuée au départ indi- 
quera les rendez-vous pour le retour 


ACCOMPAGNATEURS : 


Des places seront à la disposition 
des plus de 21 ans aux mêmes condi- 
tions que les enfants de plus de 10 
ans. Poser sa candidature par écrit au 
siège social. 

Nota : Après le 25 novembre, des 
inscriptions nouvelles ne pourront être 
prises qu'en cas de défections. 

Se renseigner au siège social. 


PRIX DU VOYAGE ALLER - RETOUR : 
Bordeaux, Labouheyre, Morcenx 
_del0ans:39F + de 10 ans : 78F 


Dax 


__del0 ans: 41F + de 10 ons : 82F 
St-Vincent-de-Tyrosse. Labenne 


__del0ans:43F + de 10 ans : 86F 


————— 


REUEILLONS DE 
NOËL ET DU JOUR DE L'AN 


LES DIMANCHES 24 ET 31 DECEMBRE 1967 


Notre ami, M. Guilhemjouan, propriétaire de 
la Brasserie des Charmilles, 94, boulevard Bar- 
bès, Paris (18‘). Tél. : MON 44.91 (lieu de notre 
Siège Social), organise comme les années pas- 
sées des réveillons, dans une ambiance lan- 
daise, avec attractions, bal et cotillons. On 
dansera jusqu'à l'aube. 

Pour s'assurer des places, il est indispensa- 
ble de s'inscrire à l'avance en téléphonant à 
MON. 44.91. 

Deux menus au choix : 
1°" menu : 55 F service compris. 
2° menu 80 F service compris (spécialités 
landaises). 


L'AMICALE des LANDAIS de PARIS 


Les landais à PISSOS 


(Suite) 


Ce fut le tour du photographe qui enregis- 
tra sur la pellicule le groupe des Landais et 
on quittta non sans regrets Pissos après avoir 
félicité encore le Président et Mme Boyrie, 
promoteurs et animateurs de cette belle fête. 
D'autres haltes nous attendaient sur le chemin 
du retour. Nous avions la chance d’avoir par- 
mi nous un: fidèle d’entre les fidèles, c’esl-à- 
dice le Président de la Société de Borda, M. 
Thouvignon, qui dans les visites rapides des 
églises de Commensacq et de Sabres sut définir 
le caractère historique et architectural de ces 
monuments. IL £ut très intéressant et très goûlé 
par ses auditeurs. Mais Sabres vient de créer 
un ensemble sportif, récemment inauguré, c’est- 
à-dire une piscine ultra-moderne, attenant à un 
terrain de Camping très bien agencé, suivi de 
terrains de sports et de courts de tennis. En 
cette fin d'après-midi radieuse, l’ensemble avait 
grande allure. Beaucoup, beaucoup de monde 
en ces lieux. surtout des jeunes nageant, plon- 
geant ou exposants leurs corps dorés aux 
rayons du soleil. Cet ensemble était encadré 
par de grands pins. Une terrasse permettait de 
suivre les évolutions sportives ; ont y serail 
resté longtemps mais l'heure passait. On sen- 
tait l'approche du soir. Il fallait partir. Ce- 
pendant on ne quitla pas Sabres immédiate- 
ment. Par une attention délicate, le Maire de 
la localité. M. Salinas, nous invita à un vin 
d'honneur ou plutôt à déguster une coupe de 
Champagne dans la plus belle salle de la 
Mairie. Autour des tables ce fut le dernier 
adieu avec l'espoir d’une réunion semblable, 
l’an prochain, à Geaume après avoir pris l’ac- 
cord de son maire M. Lafenêice, Directeur de 
la Coopérative vinicole du Tursan. Et cette 
perspective de passer cette journée dans une 
cité riche de souvenirs historiques, sise dans un 
pays agréable et plantureux fut accueillie avec 
enthousiasme. 


P. DANOS. 


UN TÉLÉGRAMME 


MONSIEUR PAUL BOYRIS 
PRESIDENT AFICALE LANDAIS 
DE PARIS 


Particulièrement navré que changements im- 
posés dans calendrier, mes congés me pri- 
vent grand plaisir participer journée Landais 
de Paris. 

Vous prie m'excuser €l transmetire à 1Lous 
expression mes 1rès vils regrets. 

Souhaitons plein succès à voire réunion que 
je me réjouis voir se tenir cette année Pissos 
centre rénovalion Haute-Lande. 

Amivale et fidèle pensée à lous. 

Yves-Bertrand BURGALAT, 
Préfet des Landes. 


ALLOCUTION 
DU PRESIDENT DE L'AMICALE 


Monsieur le Directeur de Cabinet, 
Monsieur le Maire, 
Mesdemoiselles, Messieurs, 

Pris par les impératifs de sa charge, M. le 
Préfet, malgré tout le désir qu'il en avait, n’a 
pu être parmi nou“ aujourd'hui. Il s'en est 
lout spécialement exeusé par le télégramme 
dont je vais vous donner lecture, et à tenu à 
être représenté à notre manifestation par M. 
Mege, son collaborateur immédiat et directeur 
de cabinet. 

M. le Préfet tenait tout spécialement, com- 
me il l'avait déja fait l’an dernier, à ce que 
soit brossé devant nous à l’occasion de notre 
banquet annuel le compte rendu de ce qui 
s’est passé d'important dans les Landes depuis 
un an et qu'il soit dressé devant nous les 
grandes lignes des projets qui seront réalisés 
l'an prochain. 

Nous sommes particulièrement sensibles à 
l'honneur que nous fait M. le Préfet en nous 
considérant comme des Landais à part entière 
et nous espérons fermement qu'il voudra bien 
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LES ARENES D’, 


L' coutume de la Course est des 
L'on peut affirmer que, dès le 
plaisir à lâcher, à faire courir : b 
exciter, à les affronter malgré les ris 


pouvoirs publies et ecclésiastiques. 


Durant deux siècles,-tes courses 
de la cathédrale Saint-Jean, y entr 
divin, si bien que, faisant droit aux 
(lettres patentes de janvier 1648) 
(délibération du 27 décembre 1764 
général de Guyenne (ordonnance 4 


faire nulle course sur cette place qr 


Ce n’est cependant qu’au début 
les courses cessèrent définitivement 
Municipaux de l’époque, après m 
l'entrée de l’église paroissiale et 
l’Adour. La première pierre fut p 
et l'inauguration eut lieu en 1856. 
qui enjambe le fleuve le nouvea 


pavillons et son toril bâtis en dur. 


En 1884, ces arènes furent dém 
construites à l'emplacement qu'ell 
l’'Adour. Entièrement en bois, ex 


elles ne manquaient ni d'élégance 


Certes, chaque année, à l'appr 
sées, consolidées ; n'empêche qu’ 
ment détériorées par les termites, 
d’hui, par mesure de prudence et 


et de les reprendre au pied, soit 


Elu maire d’Aire, le Médecin 
parmi tant d’autres, la question d 
en donneraient la possibilité, il 
cirque moderne où les Novillado: 
place, à côté de la Course landais 
édilité, ne lui a pas permis de men 
à ce que lui doit la cité, au COUrS 
ses administrés le pleurent, rendl 
sa serviabilité, à sa bonté. 


E SUR L’ADOUR 


anciennes dans la perle du Tursan. 
siècle, les Aturins prirent un malin 
vaches et taureaux indigènes, à les 


courus et les interdits renouvelés des 


anèrent près de l’évêché, sur la place 
y contrariant, Y troublant le service 
tes du clergé et des fidèles, Louis XIV 
Corps politiques d’Aire et du Mas 
Maréchal, due de Mouchy, lieutenant 
août 1778) firent défense expresse de 


onsidéraient comme sacrée. 


a deuxième moitié du xIx° siècle que 
lonner sur cette place. Les Conseillers 
délibérations. décidèrent de dégager 
fier une arène sur la rive droite de 
n 1848, le plan en fut dressé en 1852 
sé au perré du robuste pont de pierre 


que avait belle allure avec ses cinq 


1. dès 1886, remplacées par des arènes 
cupent encore, au fond des Allées de 


on faite des 12 loges en maçonnerie, 


le confort. 


des fêtes patronales, elles ont été révi- 


les années, elles ont été considérable- 


leil et les pluies, au point, qu'aujour- 


eurité. il est urgent soit de les détruire 


élever de nouvelles. 


ral inspecteur Lieux avait pris à CœUT: 


ênes. Dés que les moyens financiers lui 


n L] 
omettait de doter £a ville natale d’un 


à mode d'Espagne, pourraient prendre 
élas ! la mort qui l’a surpris en pleine 
dien son plan d'urbanisme. Mais pensant 


on passage prématurément écourté, tous 
Ommage à sa culture, à son civisme, À 


LE CARILLONNEUR, 
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à l'avenie perpétuer cette tradition qu'il a 
instaurée l'an dernier, Nous l’en remercions 
par avance el chargeons M. Mege d’être notre 
interprèle auprès de lui. 

Au demeurant, nul n'était plus qualifié que 
M le sous-préfet Mege pour nous faire ce 
compile rendu puisqu'il est 1out spécialement 
chargé à la Préfecture des Landes de la coor- 
dination de toutes les questions concernant le 
lourisme, 

Je crois qu'il a droit par ailleurs à toute 
notre gratitude, puisqu'il a retardé de 48 heu- 
res son départ en vacances pour être parmi 
nous ce matin, Lorsqu'il sera rentré à Mont- 
de-Marsan, il lui restera un millie de kilo- 
mètres à parcourir pour arriver à destination. 
Je le. remercie done en votre nom de ce lé- 
moignage d'amitié et lui donne l'assurance que 
nous ne lui en voudrons nullement de nous 
quitier en cours de repas. 

Avant de laiser la parole à M. Mege, je tiens 
à le remercier également de l’aide que nous a 
apportée la Préfecture des Landes pour l’orga- 
nisation de ceite journée, notamment en met- 
tant à notre disposition les barques qui nous 
ont permis ce malin de découvrir un petil 
morceau de notre belle Leyre. 

Je ne veux pas me laisser entraîner par mon 
sujet, mais je tiens, en présence de M. Mege, 
à féliciter tous les responsables de la création 
de ce circuit. Le nettoyage des rives a été, à 
mon humble avis, fait remarquablement ; le 
caractère de la végétation a été serupuleuse- 
ment respecté el s’il reste encore quelques 
couches rendant la navigation dangereuse pour 
les canoës en caoutchouc (comme nous en 
avons fait l'expérience) ce n'est qu'un détail 
facile à réparer. 

A mon avis, et je pense que personne ne 
en voudra aujourd’hui d’être un peu chau- 
vin, le paysage est plus beau que celui que 
l’on rencontre en descendant le courant d'Hu- 
chet parce qu’il est resté plus sauvage. À au- 
cun moment, au cours des 70 km que nous 
avons faits, nous n’avons eu l'impression de 
parcourir un circuit préfabriqué à l'usage ex- 
clusif des touristes. 

Encore bravo pour les responsables le 
l'Office du Tourisme à la Préfecture, pour 
les animateurs du syndicat intercommunal des 
vallées de la Leyre ! Et en remerciant la mu- 
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nicipalité de Pissos pour son accueil — j'au- 
rai l’occastion de remercier à nouveau M. 
Dulue au cours du repas tout à l'heure — 
je lève mon verre à la prospérité et à la re- 
naissance de Piesos et de la haute Lante grâce 
à l'effort entrepris sous l'impulsion de la Pré- 
lecinre et des différentes collectivités locales. 

Nous sommes d’ailleurs particulièrement 
réconnaissants à M. le Préfet d'avoir beau- 
coup insisté lan dernier à Amou, pour que 
notre banquet 67 ait lieu à Pissos. Jusqu'ici 
nous ne nous étions jamais réunis dans Ja 
Haute-Lande. 

La raison qui n'avait jamais été exprimée 
ouvertement dans nos conveils, au moment de 
choisir le lieu de notre renconire estivale, 
quelques journalistes parisiens l’ont exprimée 
avec une certaine brutalité, il y a quelques 
semaines au moment de l'inauguration de la 
piscine de Sabres. Je cite textuellement : 

« Une petite vallée perdue dans les Landes 
€ —- inutile de vous préciser qu'il #agit de 
« la vallée de Ja Leyre — aura dimanche la 
« vedette. » Je continue la citation 

« Tei l’exode rural a pris des proportions 
« gigantesques. Depuis le début du siècle la 
€ population a diminué de moitié... Dans la 
« vallée 250 maisons sont vides. » 

Un autre journaliste précise de son côlé : 

« Cette manifestation donnera le coup d'en- 
« voi à la plus grande expérience de REA- 
« NIMATION RURALE entreprise à l'heure 
« actuelle en France. Sept mille habitants 
« pour 12 communes, c’est-à-dire environ 7 
€ habitants au km? — et dans certains Cas, 
« deux, cette dépopulation prenait des pro- 


« portions telles que la vallée — il s’agit 
& toujours de la Leyre — s’est transformée en 


« désert. » 

Je m'en excuse auprès des représentants 
de la Haute-Lande ici présents, mais ces cita- 
tions de journalistes parisiens donnent une 
image assez exacte de la représentation que 
bexucoup de Français se font de cette partie 
de nos Landes. 

Dès lors, quelle raison, en dehors de la jus- 
te réputation de ses cuisiniers el de la certi- 
tude — non négligeable certes d’y faire un 
bon déjeuner — aurions-nous eues d’organi- 
ser une réunion dans la Haute-Lande. 

M. le Préfet nous en a fourni une majeure 
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en nous demandant d'apporter notre modeste 
contribution à l'œuvre dont il s'est fait l’apô- 
tre et qu’il a entreprise avec l’aide des élus 
locaux et du syndicat inter-communal des 
vallées de la Leyre ; la réanimation du pays 
par le tourisme. 

Ce matin, au cours de note promenade, 
nous avons pu nous rendre compte de la qua- 
lité du cireuit que la Leyre offre aux touris- 
tes. 

Pour pouvoir en parler en pleine connais- 
sance de cause, j'ai descendu la Leyre en 
canoë pendant trois jours avec quelques amis 
de Sabres pont de la route de Commensacq 
jusqu'au delà de Belin, soit environ 70 km. 
Grâce au courant — car la Leyre a un beau 
courant — la descente n’est pas pénible, même 
la première étape qui est de 30 km. J'ai sui- 
vi strictement le programme conseillé par 
l'office de tourisme — en l'espèce par Mme 
Foix — qui a été publié dans le dernier nu- 
méro du journal de l’Amicale. 

Le paysage est d’une qualité rare, le silen- 
ce total sauf les chants d'oiseaux et le bruis- 
sement du vent dans les vergnes (les aulnes 
pour parle parisien), les saules et les grands 
chènes qui bordent la Leyre. 

Je suis sûr qu'une publicité bien faite sau- 
ra célébrer les qualités de ce circuit et alti- 
rer les touristes. Cette publicité est déjà com- 
mencée, si j'en juge par les magnifiques re- 
vues distribuées par les différents syndicats 
d'initiative des Landes. 

De notre côté. M. le Président du Syndicat 
intercommunal des vallées de la Leyre, vous 
pouvez compter sur notre aide ; si notre Ami- 
cale peut en quelque façon, vous apporter 
son concours pour la diffusion de tracts pu- 
blicitaires, la publication dans notre journal 
d'articles concernant les vallées de la Grande 
et de la petite Leyre, les possibilités qu'of- 
rent les terrains de camping nouvellement 
ouverts, les nombreux gîtes ruraux créés, les 
équipements sportifs mis en place, nous som- 
mes à votre entière disposition. 

Soyez assurés que dans la mesure où cha- 
cun de nous peut être à Paris un aclif pro- 
pagandiste de l’œuvre entreprise, notre con- 
cours vous est assuré, Car nous sommes fiers 
qu'en nous demandant de venir à Pissos au- 
jourd’hui, M. le Préfet ait songé à nous as- 
socier à celte œuvre, et nous sommes heu- 
reux que les élus des deux cantons de la 
Grande Leyre aient bien voulu être des nôtres 
aujourd’hui avec leurs épouses. 

M. Garaude, conseiller général de Pissos, 
et Mme Garaude, 

M. Salinas, maire de Sabres, et Mme Salinas 
qui nous accueilleront tout à l'heure à la 
piscine de Sabres. 

M. Duluec, maire de Pissos, que je tiens à 
remercier tout particulièrement pour la cha- 
leur et la sympathie de son accueil et la réus- 
aite de cette journée dont vous avez été, Mon- 
sieur le Maire, en grande partie l'artisan. 


Mais je dois également me féliciter — et 
les en remercier — de la présence parmi 
nous de: 


M. Coudanne, et Mme, dont l'excellence 
de l'accueil à Amou, rertera longtemps pré- 
sent à notre esprit ; 

M. Lafenêtre, le dernier Président de notre 
banquet parisien, el Mme, loujours omnipré- 
semts à toutes n05 manifestations grâce aux 
vine de Geaume dont ÿ] n'oublie jamais de 
nous adresser la quantité nécessaire pour éta- 
blir dans nos banquels une joyeuse euphorie. 

Maître Poudenx, toujours président en 


exercice de l'Association Landaise. 
£: enfin tous n05 4 anciens » retirés dans 


x 


les Landes, notre président d'honneur M. Du- 
courneau et Mme. 


En outre, je tiens à associer tout particu 
liècement à cette journée M. Thouvignon, pré- 
sident de la Société de Borda, qui, dans le 
bulletin du 4° trimestre 1966 de cette société 
a donné un relevé des belles choses qu’il 
faut voir dans la Haute-Lande: à Moustey 
les deux églises, à la chapelle de Muret, au 
château de Belnade, car si la Haute-Lande 
est un désert, il n’en reste pas moins de forts 
belles choses à voir comme vous en jugerez 
vous-mêmes cet après-midi en visitant l'église 
de Sabres et l’église de Commensacq qui 
mérite un petit arrêt. 


Je remercie également tous les Landais de 
Paris qui n’ont pas hésité à faire une prome- 
nade parfois longue en voiture et qui ont pré- 
féré le circuit de la Leyre aux course de Dax. 


Je profite aussi de la présence aujoucd’hui 
de nombreuses têtes nouvelles pour lancer 
un appel en faveur de notre Amicale : de 
nombreux vides se sont produits dans notre 
Conseil ; il faut les combler ; par ailleurs, 
certaines têtes dont la mienne sont veillissantes 
et blanchissantes ; il faut les remplacer. Nous 
comptons sur les mouveaux venus pour assu- 
rer bien vite et dès cette année si possible 
cette relève. 


Je m'excuse, Monsieur le Maire, de cette 
petite digression el vous remercie encore pour 
l'aimable accueil que vous nous avez réser- 
vé à Pissos et pour l’aide que nous a apportée 
la Mairie de Pissos dans l’organisation de 
cette journée, en particulier mon cousin Al- 
bert Boyrie qui a assuré la publicité et qui, 
jeudi soir, s’est beaucoup dépensé pour lrou- 
ver une solution au problème que posait le 
manque d’eau dans la Leyre. 


Maintenant, je donne la parole au Docteur 
Dulue, Maire de Pissos. 


ALLOCUTION DU DOCTEUR DULUC 
MAIRE DE PISSOS 


Lorsque votre président m’annomça que 
j'aurais l'honneur de recevoir à Pissos l’Ami- 
cale des Landais, de Paris et qu'il me fau- 
drait y prendre la parole, je fus partagé entre 
plusieurs sentiments apparemment contradic- 
toires mais qui n'étaient que le reflet de 
soucis divers et de préoccupations fréquentes. 
Cependant il m'était tout d’abord difficile de 
vous cacher tout le plaisir que j'éprouve à 
vous accueillir pour la première fois à Pissos 
et au nom de toute la Haute-Lande, à vous 
souhaiter la bienvenue dans notre région. 


Depuis quelques mois, les vallées de la 
Leyre forment une partie de l’actualité lan- 
daise et cherchent à devenir un nouveau 
pôle d'attraction touristique de notre dépar- 
tement. 

Cet essor important du tourisme, nous le 


devons tous particulièrement à M. le Préfet 
Burgalat qui, sans ménager son aide, ses ef- 
forts et ses encouragements fait preuve pour 
notre région d’une sollicitude si bienveillante 
et si évidente qu’elle engendre parfois un peu 
de jalousie. 


En le désignant aujourd’hui pour le repré- 
“enter un de ses collaborateurs les plus pro- 
ches. il ne pouvait faire un choix plus judi- 
cieux ; en effet M. le Sous-Préfet Mège par- 
ticipe très activement el quotidiennement à 
la vie de notre département et grâce à son 
amabilité et à sa compréhension combien de 
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problèmes sont résolus, combien de difficul- 
tés sont aplanies ou éludées. 


Permettez que je lui redise à cette occasion 
lout notre attachement el toute notre recon- 
naissance. 


Par sa prévence ici, M. le Préfet a voulu 
renouveler les marques d’imérêt qu’il porte 
à voire Association et manifester son désir de 
voir s’harmoniser vos aspirations et les buts 
que nous poursuivons; car ensemble nous 
cherchons à redonner à nos Landes une place 
de choix et à nos cantons une vie nouvelle. 


Merci également à voire Président de s'être 
souvenu qu'il avait passé son enfance à Pis- 
cos et que le moment étail venu de faire 
découvriv à d'autres Landais ce coin du dé- 
partement en pleine évolution. 


Evidemment je comprends que depuis que 
certains conteurs ou chansonniers s'en sont 
emparés, ce nom de Pissos peut prêler à sou- 
rire et être victime d’un préjugé défavorable. 
Je sais que votre Président est fier de ses 
origines et pourtant je me suis demandé s'il 
ne pensait pas un peu comme ce Maître de 
la Faculté de Médecine de Bordeaux renommé 
pour son langage vert el peu orthodoxe qui, 
pris d’une soudaine autant qu’étrange pudeur, 
disait : 

« Je suis né non pas à Pissos 

« mais à Urinos ». 


Monsieur le Président je veux bien vous 
concéder cette petite faiblesse qui pourrail 
excuser votre visite si tardive ; mais permet- 
tez-moi de vous dire que si vous êtes né 
à Urinos j'espère vous voir désormais très 
souvent à Pissos. 


De plus j'ose croire, Mesdames et Mes- 
sieurs que l'honneur que vous avez fait à 
M. Boyrie en le nommant à la tête de votre 
Amicale rejaillit un peu sur som village na- 
tal. 


Quoi qu'il en soit son activité et son dyna- 
misme permettent la réussite et le succès de 
pareilles manifestations. Je crois pouvoir le 
féliciter d’avoir su conserver à vos réunions 
annuelles cet entrain et cette douce euphorie 
que les Landais savent retrouver devant une 
bonne table. 


Si le titre de voire association est tout un 
programme je suis heureux de constater que 
vous avez su maintenir le ton et l'esprit qui 
convenaient à cette manifestation amicale. 


Car pour reprendre une phrase de Kipling 
€ Il n'y a pas de plaisir comparable à celui 
de rencontrer un vieil ami, excepté celui d’en 
faire un nouveau ». 


Aussi satisfait que je sois du déroulement 
de cette journée, je ne puis m'empêcher de 
penser à d’autres Amicales de Landais dans 
d'autres villes et à d’autres Landais disper- 
sés dans toute la France — d'essayer d'en 
faire le dénombrement et de me dire que 
cela fait beaucoup de concitoyens qui nous 
ont quittés; et je mesure ainsi avec effroi, 
l'importance de celte dépopulation qui frappe 
notre département. 


Je ne voudrais cerles pas en ce moment 
jouer les esprits chagrins mais il me faut 
avouer qu'il est parfois démoralisant pour 
tous ceux qui participent à la vie publique 
de nos villages — de voir lous ces jeunes 
qui fuient la campagne abandonnant leur sol 
natal. 


Heureusement des considérations plus opti- 
mistes et des pensées moins moroses font ve- 
maître notre espoir el raniment nos espé- 
rances. 


Vous tous, qui pour des raisons familiales, 
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sociales, professionnelles nous avez quittés 
vous avez gardé la nostalgie du village de 
votre enfance — tout nous y rattache — tout 
vous y rappelle et inconsciemment, inexorable- 


ment vous revenez vers nous. Vos parents, 


vos amis d'enfance (souvent les meilleurs 

ceux qu'on n'oublie pas car ce sont les plus 
sincères) sont reslés au pays 
ment. . 


et vous récla- 
Votre vie dans les grandes villes, malgré 
ses lumières, ses charmes et ses attraits par- 
fois artificiels, à cause de ses bruits, de sa 
promiscuité, de son agitation stérile, cette vie 
dis-je ne peut remplacer celle dont vous avez 
rêvé et qui est faite de calme, de détente, de 
grand air et peut-être du plaisir de retrouver 
cette table familiale où fume cette bonne 
soupe qu'on a pris le temps de mijoter. 


D'ailleurs, constatez vous-même que lors- 
que nous les campagnards, ceux que les Pari- 
siens traitent de < paysans », (est-ce vraiment 
avec mépris ou une pointe d'envie) nous 
€< montons » à Paris c'est pour quelques jours 
seulement et notre seul désir est de bien vite 
retrouver motre Pignada. 


Vous par contre lorsque vous quittez Pa- 
ris, vous prolongez au maximum vos vacances 
et vous rentrez le plus tard possible dans 
vos immeubles surpeuplés. 


Peut-être retrouvez-vous au contact de la 
Nature ce bien précieux, ce sentiment mer- 
veilleux à nul autre comparable qui se nom- 
me joie et bonheur de vivre. 


Je vous conseille par un beau matin de 
vous lever très tôt et de partir seul ou accom- 
pagné d’un ami ou de votre chien (mais votre 
chien n'est-il pas un ami). 

Vous irez au cœur de la forêt à l’heure 
où la fraîcheur de la nuit se concentre en 
fines gouttelettes. 


__ A J'instant où les premiers rayons du 
soleil, traversant les brumes vaporeuses de 
l'aube, fait flamboyer nos pins et leur don- 
nent des allures de géants ; 


__ À ce moment précis où les bruits ont 
2: - 1. 
cette résonnance claice et profonde qu ils ne 
retrouveront plus dans la journée. 


Vous irez, vous marcherez, laissant vaga- 
bonder vos pensées et quand ,un peu las, une 
source fraîche où une mousse propice aura 
su arrêter vos pas respirant à pleins pou- 
mons, vous serez enivrés par toutes ces beau- 
1és alors vous sentirez au fond du cœur vi- 
brer cette joie de vivre et chanter cet hymme 
à la Création. 


De tels sentiments, de telles sensations sont 
les plus sûrs garants de notre attachement au 
sol natal et de notre volonté de la conser- 
ver intact pour vous y accueillir à l'heure 
que vous aurez choisie. 


Nous sommes conscients de nos responsa- 
bilités et tous nos efforts tendent à améliorer 
les conditions de vie de nos villages pour 
remdre vos séjours toujours plus agréables. 


Nous vous demandons simplement d’être à 
votre tour des ambassadeurs permanents de 
nos Landes en les faisant connaître — €n 
les faisant aimer vous pérmettrez à ceux qui 
sont restés d'y vivre plus dignement et d'y 
trouver une juste récompense à leurs efforts. 


Car malgré les déceptions et les difficultés 
cet amour du pays natal toujours plus fort, 
nous permet de garder intacts n08 traditions 
et nos souvenirs d'enfance et de perpétuer la 
saveur incomparable de ce patois qui berça 


nos premières amnées, et qui malheureusement 


n'est bientôt plus compris que de quelques 
initiés. 
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M. Roger Deméêmes, vice-président est mort 
subitement le mardi 25 juillet à Mont-de-Mar- 
san, alors qu’il revenait de la dernière corrida 
des fêtes de la Madeleine, laissant dans le dé- 
sarroi son épouse, ses enfants, sa famille et 
tous ses nombreux amis. 


Son nom était peu connu des sociétaires tant 
il était modeste, effacé, bien qu’il ait d’impor- 
tantes responsabilités professionnelles. 


Administrateurs directeur géntéral de la Com 
pagnie lyonnaise de Madagascar, président de la 
Société lyonnaise agricole et minière de Mada- 
gascar, Président de la Société anonyme Vali- 
ton, Président de la Société de la Mabajamtba, 
Administrateur de la Cave coopérative de Tur- 
san, Officier de la Légion d’honneur, notre ami 
ne manquait jamais une de nos réunions, lors- 
que ses fonctions lui permettaient d’être à Pa- 
ris. 

Les habitués de nos banquets, de nos bals, 
de la dernière matinée concert — où il prit la 
parole pour excuser le Président — voyaient 
toujours M. Demémes souriant, affable, simple, 
ayant un mot aimable pour chacun, s’inquié- 
tant de la réussite de nos manifestations. 

Sa forte carrure, son visage frais, détendu, 
sa gaîté constante vont terriblement mnnquer à 
nos réunions du Conseil d'administration où ses 
avis et son expérience étaient précieux. Il est 
unanimement regretté. 

Malgré la brusque nouvelle de son décès, mul- 
gré les vacances et Ja rapidité de ses obsèques, 
une foule émue, consternée, emplissait l’église 
de la Madeleine. L’Amicale das Landais était 
représentée par M. Boyrie, venu de Paris, et 
Maädame, M. et Mme Covdroy. 

Voici l’'allocution que prononça notre Pré- 
sident le jeudi 27 juillet, à l'issue de la cé- 
rémonie religieuse, devant le cercueil recou- 
vert de l’écharpe de grand baïlli de la com- 
manderie du vin de Tursan. 

L’Amicale des Landais tout entière renouvelle 
ses affectveuses condoléances à Mme Demêmes 
et à sa famille. 


—— 


C’est donc en harmonie qu'il nous faut 
œuvrer pour la plus grande renommée de 
notre département de ses traditions et de ses 
aspirations. 

Pour toules ces Talsons, je souhaite à 
J'Amicale des Landais de Paris, et à som pré- 
sident un brillant avenir et de nombreux sé- 
jours dans les Landes. 

Et pour terminer comme dans les contes 
de la grande Lande de Félix Arnaudin, jes- 
père que vous direz à la fin de ce repas : 


«Jou m'en tourneri à Pissos 


« Minja le carre et cusa lous 08 »: 


ALLOCUTION DU PRESIDENT DE L’'AMICALE 
AUX OBSÈQUES DE M. DEÉMEMES 
« Mon cher ami, 
» J'ai aujourd'hui le douloureux privilège de 


vous adresser un dernier adieu au nom de 
l'Amlcale des Landais de Paris. 


» Vous êtes venu à nous dès que vos activités 
professionnelles vous ont permis des séjours 
plus fréquents et plus longs à Paris, Pour nous 
uider, dès le premier jour, vous avez accepté la 
charge de vice-président ? Dès le premier con- 
luct, vous n'avez compté que des amis parmi 
nous, Avec votre amour passionné de nos Lan- 
des, vous nous avez apporté votre enthousiasme, 
votre sens profond de Pamitié et une grande 
sûreté de jugement acquise au cours d'une lon- 
gue et brillante carrière outre-mer. 


» Vous étiez le doyen de notre conseil, el pour- 
tant vous étiez toujours présent à fortes nos 
manifestations le sourire aux lèvres, toujours 
gai, toujours pétillant d’entrain et d'esprit. 


» Dès qu’il s'agissait de résoudre un problème 
délicat, d'aider un compatriote où un ami, nous 
savions que nous pouvions compler sur vous. 
Pour rendre service, vous éliez toujours prêt, 
vous n’hésitiez jamais. 

» Nous nous sommes vus pour la dernière 
fois, il y a trois semaines jour [pour jour, aux 
obsèques du général Lieux. Vous vors prépariez 
à partir pour les Landes pour aller accueillir 
les amis que vous réunissiez traditionnellement 
chaque année à l’occasion des fêtes de la Ma- 
deleine. 


» La mort vous a frappé brutalement, sans 
avertissement. 


» Ne m’aviez vous pas annoncé, il y a quel- 
ques semaines, que, vous sentant en pleine 
forme, vous veniez d'accepter de prolonger pour 
{rois ans encore votre activité professionnelle. 


» Depuis qe appris la triste nouvelle 
hier matin, je n'arrive pas à réaliser que vous 
pe serez pas avec nous le 20 août à Pissos, en- 
touré du groupe d'amis qui chaque année se 
joignait à vovs, qu’à la rentrée, je ne pourrai 
plus vous téléphoner pour vous demander un 
avis ou un service. 

» Au désarroi que nous ressentons, nous, 
vos amis, devant cette disparition brutale, nous 
mesurons tout le vide que vous devez laisser 
chez les vôtres. 

» A votre épouse, à vos enfants à tous les 
vôtres, dont nous partageons la douleur, j’adres- 
se toute l’affectueuse sympathie de l’Amicale 
des Landais de Par 


» Et vous, mon cher ami, reposez en paix 
dans cette terre Jlandaïise, dans cette terre na- 
tale à laquelle vous étiez si profondément atta- 
ché. » 


— Début septembre, nous apprenions aussi 
pur Je « Sud-Ouest », le décès de Mme Ger- 
maine Larrieu, née Lestage, la charmante épou- 
se de notre grand ami, le peintre Gaston Lar- 
rieu, survenu à Dax le 7 septembre, à l’âge de 
19 ans. 

Avertis quelques jouns seulement avant sa 
iort de la brusque aggravation de son état de 
santé, nous avons eu la pénible consolation de 
lui rendre visite à la clinique et de lentendre 
demander en esquissant un sourire, des nou- 
velles de ises « chers amis de l’Amicale ». Elle 
novs avait fait promettre de la tenir au cou- 
rant de nos activités, car elle ne pensait pas 
venir à Paris cet hiver |! 

Hélas ! la gracieuse, douce et souriante Mme 
Gaston Larrieu, que nous avions vue encore à 
notre dernier banquet de décembre, était lom- 
bre d'elle-même. 

Sa fin prémature a fait qu'aucun membre 
du Conseil de lAmicale n’a pu assister à ses 
obsèques et venir apporter son dernier hom- 
mage à cette Landaise si dévouée à notre œu- 
vre, 

Dans la dure épreuve que subit notre fidèle 
ami Gaston Larrieu, nous lui disons à nouveau 
toute la part que nous prenons à sa peine et 
lui renouvelons les condoléances altristées de 
l'Amicale des Landaïis. 


AGE 
e 


Nes bonnes adcesses.… 


Jean Chevreau 
TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 
PARIS-10° 


BOT. 62.77 


La lèche d'Oc 


BIJOUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 
ORFEVRERIE 


TRANS FOR MATIONS | kR,. LOUISNARD 

RE PARA T IONS]| 176, r. du Fg-St-Denis 

G R A V U RE S] PARIS-10° BOT 02.94 
Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVII) 
Tél. LAB 68.33 
DAXCOIFFURE 
die: nv QUE PR et 
Fillettes D Garçonnets 


se à eee MAIRES RAMMONE 
D EN: sc COIFFEURS À L SE RIT 


RE  ——————" —— 
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Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT > 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
__— CUISINE SOIGNÉE — 


Le Daoune qu‘eus de Morcenx 


Gastronomie landaise 


qison E. BROCA et Cie 
l ORT-EN-CHALOSSE (40) - lol: 027 
Notre foie gras de canard 


M 
MO 


Produit de la région de Monfort. 
Préparation spéciale 
Expéditions toutes spécialités landaises, foie 
gras confits, plats cuisinés, fruils au sirop 

Envoi du tarif sur demande 


Les asperges des Landes 
ne méritent-elles pas 
cette place ? 


a —————————— 


et le Tursan ? 
dont nous n'arrêtons pas 
de vanter les mérites... 


Aurillac, Imprimerie Modern 


e — Dépôt légal 4 trimestre 1967 — N° 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 
ADRESSEZ- VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 
90, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18° 
Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landais et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


de Belles Fleurs 


à des prix réduits 
les circonstances de la vie 
s'achètent chez 


MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI) 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l'Amicale 
Métra Duroc 


pour toutes 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


| Saint-Sever-sur-l'Adour 


René DOUILLARD 
La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République - PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP * 


INTERFLORA 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au poiñt - Dépannages 
TOLERIE _— PEINTURE 


Garage Roger TASTET 
ACHAT, et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


nous serions heureux 
de signaler ici 

une bonne auberge 
dans les Landes 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 

saison — Le meilleur accueil vous sera 

réservé par des compatriotes qui vous 

— conseilleront dans votre choix — 
12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 


Métro : Tél. BOT 68.23 


Bonsergent 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


J. BORDESSOULES 


60, rue Bayen - PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE HORLOGERIE ORFEVRERIE 
ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS — REPARATIONS 


Alice Debayle 


128, rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, RUE SIMART (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landaïis 


Le ‘Petit Chistera 


M. SARROUILHE, Propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17° 
Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


Bezançon 
GLACIER 


19, RUE SABLONVILLE 
NEUILLY - SUR - SEINE 
Tél. MAILLOT 05.29 


EE 


l'adresse d’un bon hôtel 


dans les Landes 
SP 


a —— 


6.803 — Le Gérant : 


André-René COUDROY 


« L'AMICALE DES LANDAIS » 
Société Philanthropique 
Siège social : 

« LES CHARMILLES » 

94, bd Barbès - Paris-18° 
Tél. : MON. 44.91 


SUPPLEMENT DU N° 5 


EN 


HOMMAGE AU MEDECIN 
GENERAL INSPECTEUR LIEUX 


EE 


Aire-sur-l’Adour a fait d'émouvantes obsèques 


A SON MAIRE 


LE MÉDECIN GENERAL INSPECTEUR LIEUX 


Le 8 juillet 1967 


RE 


En ce samedi, il pleuvait sur Aire depuis 
l'aube grise, une pluie d'hiver, fine, patiente et 
sûre, pleine de tristesse, cette tristesse qu’en ce 
jour de deuil où la ville entière allait rendre 
un dernier hommage à son maire et à son fils 
le plus éminent, le médecin-général inspecteur 
Lieux, ancien directeur du Service de santé des 
armées, chacun portait en son cœur: 


La dépouille mortelle, arrivée de Paris depuis 
la veille, reposait à la mairie, dans la salle du 
Conseil municipal, transformée en chapelle ar- 
dente où elle recevait l'hommage ému et recueil- 
li de toute la population. 


A 10 heures, le cortège se formait devant lPhô- 
tel de ville où les honneurs étaient rendus par 
un détachement du 6° R.P.IM. de Mont-de-Mar- 
san, le drapeat du régiment et son chef, le lieu- 
tenant-colonel Ziegler, tandis que le cercueil 
recouvert du drap tricolore, du drapeau de la 
section des Landes de l'Association d'entraide 
de la Légion d'honneur et d’une palme offerte 
pur ses memibres, était déposé dans Île fourgon 
funèbre que précédait un autre fourgon conte- 
nant les innombrables gerbes et couronnes de 
Vaffection, de amitié et de la reconnaissance. 
Autour s’alignaient les porte-drapeau et porte- 
fanion de la ville d’Aire, des anciens comibat- 
tants, des Poilus d'Orient et T.O.E., de Rhin et 
Danube, de la Violette Aturine. 


LES PERSONNALITES 


Derrière la famille prenaient place les person 
ua lités! : MM. Yves-Bertrand Burgalat, préfet 
des Landes ; Commenay et Lavielle, députés ; 
Bouneau, Sénateur ; Olivier Galiot, président 
du Conseil général; Clèdes, adjoint au maire 
d'Aire ; le général Kats, commandant la Ve 
Région militaire ; Je médecin-général Petcho- 
Bauqué, directeur du Service de santé ; le méde- 
cin-général Siffre, directeur du Service de santé 
de la IVe RM. ; le médecin-général de la marine 
Fvchs, directeur de l’école de Santé navale ; le 
médecin-général Robbe, directeur du Service de 
santé de la 1r° R.M.; le médecin-colonel Curveil- 
lé, représentant le général François Maurin, COM- 
mandant la 3° Région aérienne ; de nombreux 
officiers supérieurs du Service de santé ; le colo- 
nel Moulie, délégué militaire départemental ; les 
Conseillers généraux des Landes ; Max Moras, 
maire de Dax ; Labat, inspecteur général de Ja 
jeunesse et des sports ; les membres du Conseil 
municipal d’Aire ; ls maires du canton el de 
nombreuses communes Jandaises; Jean Lacoste, 
président de la Caisse régionale de Crédit agri- 
cole ; le chef d’escadrons Billiette, commandant 
Ja compagnie de gendarmerie des Landes ; le bà- 
tonnier Lacoste, président de PAssociation ds 
anciens élèves du lycée de Mont-de-Mardan ; le 
colonel Englinger, directeur départemental de la 
Protection civile ; Jean Larrieu, ancien mnire 
de Mont-de-Marsan ; les hauts honctionnaires 
départemmteaux et tant d’autres que nous nous 
exeusons de ne point pouvoir nommer. 


Lentement la longue théorie gagnait Ja cathé- 
drale Saint-Jean toute proche, littéralement en- 
vahie par une foule silencieuse. 


A LA CATHEDRALE 


Le cercueil est porté dans le chœrr où se trou- 
ve Mgr Bezac, évêque du diocèse. La messe dite 
par M. le Chanoine Tastet, archiprétre d’Aire, 
assisté de M. les abbés Solue et Devillers. Des 
chants s'élèvent exécutés par une délégation des 
élèves du petit séminaire ; à l’Ofrertoire, l’Har- 
monie aturine joue la « Marche funèbre » de 
Chopin, tandis qu'aux orgues, M. l’abbé Duzan 
fait entendre à lentrée le «Choral de Profun- 
dis » de Jean-Sébastien Bach ; à l'Offertoire, 
« Quand nous sommes dans une extrême dé- 
tresse », de Jean-Sébastien Bach également, et à 
la Communion, « Gantabile », de Cesar Frank, 
parmonie liturgique dont les notes se fondent 
sous les voûtes séculaires pour Y dépouiller ce 
qu’elles tiennent de funèbre et retomber en échos 
puissants ou apaisés. 


Au cours de l'office, Mgr Bézac tient à rappeler 
l'accueil toujours si cordial que le médecin- 
général Lieux lui réservait à Aire, accueil qui 
s’identifiait à celui de son prédécesseur. La si- 
multanéité de leur disparition les réunit dans 
J’unité et la fraternité de la mort et la certitude 
de la résurrection. Pvis Mgr Bézac après avoir 
évoqué quelques souvenins personnels qui l'ont 
attaché au général Lieux, Joue ses qualités d’ad- 
ministrateur épris de justice sociale, sa vie si 
dense : « Lorsque nous passons de cette vie à 
l’autre, ce qui compte, €e sont les actes que nous 
avons accomplis ici », dit en terminant le prélat. 
Puis Mgr Bézac, entouré de MM. les chanoines 
Dumora et Gaye, donne l’absoute. 


La sortie s'effectue aux accents d’une imipro- 
visation aux orgues de M: l'abbé Duzan, € In 
l'aradisum. ». 


La cérémonie se poursuit devant le sanctuaire. 
Au centre d’un carré formé par le détachement 
honneur du 6° R.P.I.Ma et la foule, le cercueil 
repose sur les tréteaux funèbres ; devant, sur un 
coussin, la plaque de grand officier de la Légion 
d'honneur entourée des autres décorations du 
imédecin-général Lieux. 


A droite, Mme la générale Lieux, les menxbres 
de sa famille et les hautes personnalités. 


LES DISCOURS 


Le premier, M. Coudroy, vice-président de 
Amicale des Landais de Paris, adressait adieu 
douloureux d’une association que Île général 
aimait tant et à qui il a tant donné. 


M. Candeau, vice-président départemental de 
Ja Croix Rouge, soulignait le dévouement du dis- 
paru à cette grande Œuvre à laquelle, durant ces 
deux dernières années, € il a donné le meilleur 
de son Cœur ». 


M. Cledes, maire-adjoint et premier collabora- 
teur du général à la tête de la ville, rendait 
hommage à « JPenfant le plus illustre de la 
cité », mettait l'accent sur sa bonté, sa ténacité, 
son sens aigu de l'administration, sur le poids 
du prestige de ce chef courageux, respecté et 
aimé, qui aura rempli son devoir jusqu'au bout. 


M. Olivier CGaliot traduisait la peine qu'il 
éprouve el avec lui tous ses collègues du Conseil 
général devant la disparition de cet homme :d’ex- 
périence et de science dont tant de fois l'Assem- 
hiée départementale avait bénéficié du jugement 
sûr, des qualités de clarté et d'intelligence. Il 
portait aussi le ton sur l’action menée par Île 
général en faveur de son canton sur le dou- 
ble plan économique et touristique mais aussi 
en faveur du département tout entier. € Tous les 


Lundais éprouvent Je regret de voir disparaire 
un honmme aimé el admiré, un homme hors du 
commaun. » 


Le médecin-général Petcho-Baqué retraçait la 
nyaignifique carrière militaire du général Lieux. 


Me Commenay, député des Landes, manifestait 
son émotion personnelle, mais aussi celle de 
son Conseil municipal et de sa ville de Saint- 
Sever très attachée au général Lieux dont il 
noubliera jamais « le géTléT EUX humanisnre et le 
rayonnant esprit de bonté ». 


Enfin, M. le Préfet des Landes évoquait la ma- 
guifique carrière du disparu : 

« Vovs laïsserez de vous; mon général, lPima- 
ge d’un grand serviteur de PEtat et des honrmes, 
d'un grand Français. 

» La brusque nouvelle du décès du médecin- 
général Lieux, conseiller général et maire d’Aire- 
sur-l’'Adour, a été ressentie avec consternation 
par tous les Landais et par tous ceux qui avaient 
jencontré, au cours de sa carrière au service de 
ja médecine et de la France, celui que nous 
pleurons ensemble, réunis dans la même émo- 
tion. 


» Les Landes sont en deuil de lun des meil- 
leurs enfants de Sa génération qui, en témoignant 
{out au long de sa vie des plus belles vertus 
de courage; d'intelligence généreuse, d'amour 
pour son prochain, de dévouement altruiste, à 
fait tant honneur à la terre qui l’a vu naître 
{ant il symbolisait et réunissait dans son atta- 
chante personnalité les meilleures qualités tra- 
ditionnelles du Landais. 


» Louis Lieux est né Je 26 août 1900 à Aire- 
sur-l’Adour, où son père était percepteur: Lan- 
dais de tout son cœur et de tovte son âme, au” 
delà des réussites et des honneurs, il a ait gardé 
la fierté de ses origines et l'attachement le plus 
prefond à sa terre landaise. 


» Des études secondaires particulièrement bril- 
juntes effectuées au lycée Victor Dvuruy de Mont- 
de-Marsan devaient lui permettre d’être l’un des 
plus jeune bacheliers de France, comme il de- 
vait être quelques années plus tard, en 1922, 
à sa sortie de l’école du service de santé mili- 
taire de Lyon, le plus jeune docteur en miéde- 
cine de notre pays: 


» En devenant médecin et soldat, il a 
plissait une double vocation qui le conduisait à 
se consacrer au service des hommes dans le 
plus grand service de la patrie. 

» Homme de devoir, soldat au grand cœur, tel 
fut en ses débuts comime en sa fin Louis Lieux, 
qui allait trouver dans l’armée sa plus grande 
famille pour laquelle il éprouvait les plus no- 
bles sentiments, 1e plein épanouissement d’un 
caractère foncièrement voué par le don de soi à 
vexercice du métier de chef, avec tout ce qu'il 
comporte d'autorité naturelle el de compréhen- 
sion humaine. 

» Cest parce qu'il était uinsi que tous ceux 
qui ont servi sous ses ordres lui ont toujours 
témoigné à Ja fois ladmiration et lalfection, 
et cest bien à de tels témoignages que l’on re- 
connaît le véritable chef. Louis Lieux l'était 
dans sa plus haute signification. 

» Après avoir Passé deux années au Val-de- 
Grâce, il est affecté au Maroc pour participer 
à la guerre du Rif. Sa belle conduite en opé- 
rations lui vaut Sn première croix de guerre 
et sa première citation. Dès son retour en Fran- 
ce. il est affecté malgré sa jeunesse; mais en 


ES 


AU MEDECIN GENERAL INSPECTEUR LIEUX 


raison de la grande confiance qui, déjà, lui est 
faite, à l’école du Service de santé militaire de 
Lyon où il occupera le poste important de di- 
recteur des études. En 1935, il sera à Ia tête des 
services chirurgicaux de lhôpital militaire Bé- 
gin, puis la guerre de 1939 le trouvera médecin- 
chef d’une ambulance chirurgicale de spéciali- 
tés. 


» La défaite, l'occupation du territoir- furent 
pour Jui autant d'occasions de mettre en appli- 
cation la belle devise qui sera celle de sa 
chère 14° division d’infanterie, « Ne pas s"- 
bir », et de faire à nouveau les preuves écla- 
tantes de son patriotisme :; sa conduite en cette 
douloureuse période, comme en toutes, fut exem- 
plaire. Son action dans la Résistance, où il ser- 
vit dans les rangs du groupe « Toulouse », 
sera justement récompensée puisque, à ce titre, 
il recevra la médaille de la Résistance et sera 
fait commandeur de la Légion d’honneur, avec 
une magnifique citation. 


» A la Libération, le grouve sanitaire « Tou- 
louse » qu’il a formé et qu'il commande est in- 
tégré à la première armée française. La campa- 
#ne d’Alsace, d’Allemagne, du Rhin jusqu’au 
Danube, donnera encore au médecin- colonel 
Lieux loccasion de se distinguer et quatre nou- 
velles citations lui seront décernées. 


» Qu'il me soit permis de rapmeler en Ce mo- 
ment les liens qui, depuis cette énoque, novs 
unissaient dans le souvenir de ces heures exal- 
tantes intensément vécues dans l» sentiment d’ê- 
tre parmi les privilégiés qui pouvaient recueil- 
lir les joies et les consolations des combats vic- 
lurievx de Ia Libération. 


» Comme tous nous étions unis aussi par la 
même admiration et la même fidélité que nous 
gardions au général de Lattre de Tassigny, notre 
chef prestigieux, qui avait donné, dès le pre- 
mier contact, à son « cher Lieux » une amitié 
qui resta pour li sans doute la seule, la gran- 
de fierté qu’il évoquât volontiers. 


» La guerre terminée, il accèdera aux plus 
hautes fonctions du service de santé. Médecin- 
général en 1951, il assumera la direction des 
services de santé de la Ile région militaire à Lil- 
le, puis de la Première région militaire à Pa- 
ris. Promw médecin-générel inspecteur en 1958, 
il réalisera la carrière la plus belle qu’il puisse 
être donné de faire à un médecin militaire en 
étant nommé directeur des Services de santé des 
armées. 


» Le gouvernement, pour honorer l’ensemble 
des titres éminents et des mérites exceptionnels 
du combattant et du médecin, l’éleva à la di- 
#rité de grand officier de la Légion d’honneur 
en 1961. 


» Durant tant d’années de services, les plus 
grandes satisfactions il les avait trouvées dans 
l'estime qui n'avait cessé de l’entourer et que 
lui prodiguaient aussi bien ses chefs que ses 
camarades, dans la reconnaissance et la défé- 
rente affection de ses élèves et de ses subor- 
donnés ; tous lui sont restés fidèles après son 
départ de l’armée où il jouissait, ainsi que 
luvait rappelé l’ordre du jour du 26 août 1962, 
d'une popularité exceptionnelle et justifiée. 


» Quelle plus belle synthèse de cette vie imi- 
litaire que celle qui en fut faite en ces termes 
dans le méme ordre du jour par le médecin- 
général de Benedetti : « Rarement carrière a 
« été plus complète, plus exempte de brigve, 
« uniquement due au mérite, au travail et au 
« courage. » 


» Pour l’homme d'action qu'était le médecin- 
général inspecteur Louis Lieux, l'heure de la 
retraite ne pouvait pas être une fin par elle- 
même, sa soif de servir encore et toujours, il 
Ja mit aussitôt et tout naturellemen au service 
du pays natal qui avait gardé la place de choix 
dens son cœur et dans ses pensées. 


» Son retour, il l'avait déjà vn peu préparé 
pendant les années où il fut le remarquable 
président des Landais de Paris qui, en lPappe- 
Jant à Jeur tête, avaient rendu hommage à celui 
qu'ils considéraient comme le plus digne de 
représenter dans notre capitale les belles tradi- 
lions de la lande, 


» lis ne furent pas déçus et lan dernier, à 
l'occasion de levr journée annuelle, je reçus 


d'eux Jes témoignages les plus émouvants de 
leur gratitude. 


» Désormais, il devait mettre sa vive intelli- 
gence et sa grande expérience au service de ses 
concitoyens de la ville et du canton d’Aire-sur- 
l’Adour. 


» Depuis 1964. il se dévoua ici, sans compter, 
sans vovloir jamais s'arrêter, surmontant cha- 
que fois les souffrances physiques d’une grave 
maladie, gardant toujours celte ampabilité sou- 
riante et confiante qui reflétait si bien la fraî- 
cheur et la grandeur de son âme. Après seule- 
ment trois années, le bilan de sa gestion mvni- 
cipale est remarquable. De grands travaux d’as- 
sainissement, d’électrification, d’adduction d’eau 
ont été entrepris. Le lvcée polyvalent de garçons 
a été construit. Bientôt, grâce à l’action du gé- 
néral Lieux, les Aturins auront une piscine, 
des logements H.L.M., seront à leur disposition 
et l’aérodrome sera agrandi et amélioré. I fart 
aussi noter son action dans le domaine sportif, 
ce sport auquel il s'était intéressé tout» sa vie. 
Ses ambitions pour Aire-sur-l’Adour étaient à la 
mesure de lamour qu’il portait à sa ville. Pour 
clle il voulait tovjours plus et toujours mieux, 
et s'il a entrepris en si peu de temps de si 
grandes choses on peut se le demander aujour- 
d'hui, c’est sans doute parce qu’il pensait que, 
le temips ne lui permettrait pas de réaliser com- 
plètement toutes ses espérances. 


» Au sein de l’assemblée départementale des 
Landes, il a été mn conseiller général écouté et 
aimé, mettant ses cominétences, son sens des 
réalités, sa grande conscience au service de lPin- 
térêt général du département, et nous savons 
quel immense regret il avait eu de ne pas pou- 
voir assister à la dernière session du Conseil 
général. 


» Nous savons aussi que de son lit de l’hô- 
pital du Val-de-Grâce toutes ses pensées, à cha- 
que instant, allaient vers les Lardes et vers 
Aire, dont les problèmes sociaux et humains qui 
s’y posaient avec acuité depuis quelques miois 
étaient devenus pour Jui la plus obsédante préoc- 
cupation. I1 mit toutes ses forces à la recherche 
des solutions susceptibles de sauvegarder l’ac- 
tivité économique menacée. Avec q'elle émotion 
et avec quel cœur s’ouvrait-il à moi du sort des 
autres pour lesquels il voulait assumer toutes 
ses responsabilités. 


» Nous savons par ses médecins et par ses 
proches que ce sont ces grands soucis qui lui 
avaient fait différer à plusieurs reprises, el 
jusqu’au-delà des limites, son hospitalisation car 
il pressentait que sa présence n'avait jamais été 
si nécessaire. 


» Il est mort à sa tâche, au poste de com- 
bat, comme le soldat qui refuse de se laisser 
évacuer. C’est cette image d’un grand serviteur 
de l'Etat et des hommes, d’vn grand Français 
que vous nous laisserez, mon général. Vous êtes 
et vous resterez pour ceux que vous quittez trop 
tot le plus bel exemple de la valeur de l'hom- 
me. 


» La valeur de l’homme, vous l'avez magnifi- 
quement attestée durant toute votre existence 
qui fut celle d’un grand soldat et d’un grand 
médecin, mais qui fut par-dessvs tout celle de 
l’homme au grand cœur que vous étiez et qui, 
partout, s’était attiré tant d'estime et d'affection, 
et c’est bien pour cela qu’une immense tristesse 
nous étreint tous. 


» Nous vous garderons, mon Général, le plus 
fervent attachement et dans notre au-revoir 
nous voudrions mêler tout notre respect avec 
notre fraternelle admiration. 


» Puissiez-vous, Madame, trouver dans ces 
pensées quelque réconfort à la grande douleur 
qui vous accable et que nous voulons partager 
avec vous qui avez été l’admirable et la digne 
conmipagne de sa vie. En apportant à la munici- 
pulité d’Aire-sur-l’Adour, à toute la population 
de cette ville si éprouvée, au canton d’Aire, à 
l'assemblée départementale et aux innomlbira- 
hles amis du général Lieux les condoléances du 
gouvernement de la République, du préfet des 
Landes et de toute ladministration du départe- 
ment, je veux vous dire, à vous Madame et 
à vos chers enfants, avec tout mon chagrin, 
toute mon affection. » 


A Lissue de son discours, M. Burgalat, suivi 


des personnalités, renouvelle ses condoléances 
à Mme la générale Lieux et à tous les siens. 

La cérémonie, parfaitement ordonnée par les 
l'ompes Funèbres Générales de Mont-de-Marsan, 
est terminée, la fovle lentement se désagrège 
sans bruit. L’inhumation a lieu dans l’intimité 
de la famille, Désormais, le général Lieux re- 
posera dans cette terre aturine qu’il a beaucoup 
oimée, généreusement servie et si hautement 
honorée, 


LES GERBES ET LES COURONNES 


>’armi les gerbes et les couronnes, nous avons 
relevé celles offertes par : le préfet des Lan- 
des, le Conseil général des Landes, les maires 
du canton, l’Amicale des Landais, les officiers 
de la direction de l'E.A.S.S. du Val-de-Grâce, 
l'Ecole du service de santé militaire de Lyon, 
les dentistes militaires de réserve, les conseil- 
lers municipaux, la Croix-Rouge franaise à leur 
yrand ami, comité de la Croix-Rouge, comité 
-antonal de la Croix-Rouge, Amicale des clas- 
ses 1954, 1955, 1956, Amicale des classes 1960, 
1961, 1962, le Cercle aturin, Etablissements Hen- 
ry Potez (direction), usine Potez, le Logis lan- 
dais, un ami, le Groupement des commerçants 
d’Aire-sur-l’Adour, A.C.L. 235, le président de 
Kodak-Pathé, un groupe d’amis à leur ancien 
chef et patron, Fédération française de rvgby, 
Fédération française d’athlétisme, la ville d’Ai- 
re, municipalité de Saint-Sever, la Violette atu- 
rine, le Club aturin, le Judo-Club aturin, les 
écoles publiques d’Aire-sur-l'Adour, le person- 
nel municipal, la Société Hippiqre d’Aide-sur- 
Adour, J’U.N.A.C.ILT.A., le Syndicat d’Initiati- 
ve, etc. 


ALLOCUTION DE M. COUDROY, 
VICE-PRESIDENT DE L’AMICALE 
DES LANDAIS 


Mon Général, 


C’est à celui qui fut pour vous « l'enfant 
terrible de l’'Amicale » que revient le pénible 
honneur de vous adresser ici l'affectueux et 
respectueux hommage de l’ Amicale des Lan- 
dais à Paris. 

J'ai le souvenir du jeune et déjà presti- 
gieux docteur Lieux qui avait trouvé une fa- 
mille au sein de l’Amicale, à son arrivée à 
Paris — et qui ne l’oublia jamais. 


Vous fûtes le plus jeune médecin militaire, 
le plus jeune médecin capitaine, le plus jeune 
médecin général... 


Vous avez été aussi 25 ans vice-président de 
l'Amicale et malgré votre éloignement, vos 
déplacements fréquents, vous vous êtes tou- 
jours tenu informé de nos activités, nous ai- 
dant de vos conseils éclairés. 


Lorsque vos fonctions importantes vous ont 
enfin fixé à Paris, malgré toutes vos obliga- 
tions, vous avez accepté la présidence de no- 
tre association, et une présidence effective. 


Pas un de vos nombreux amis, pas un de 
vos subordonnés ne l’a ignoré. Vous les avez 
assez sollicités pour « vos Landais ». 


Je suis certain de ne pas trahir votre pen- 
sée en disant que c'était l’une des présiden- 
ces dont vous étiez le plus fier. 


Que de dévouement ! Que de services ren- 
dus ! Jamais nous ne pourrons en faire le 
bilan. Quel prestige ! Quelle audience pour 
notre Société. 


Toute cette œuvre au service de nos Lan- 


HOMMAGE DES LANDAIS DE PARIS 


des, nous la devons aussi nous le savons, Ma- 
dame, à vos sacrifices et à votre collaboration 
et nous vous associons à la reconnaissance que 
Ti témoigrons une dernière fois au Géné- 
ral. 


L'Amicale prend part à votre douleur et 
nous vous renouvelons, ainsi qu'à vos enfants 
nos condoléances attristées. 


Reposez en paix, mon Général, nous som- 
mes fiers de vous. 


Votre exemple toujours vivant sera notre 
guide. 


Adieu, mon Général. 


ALLOCUTION DE M. CANDAU 
Vice-président départemental de la Croix-Rouge 


Madame la Générale, 


Je ne voudrais pas prolonger abusivement ces 
moments douloureux que vous vivez en ce mo- 
ment, mais permettez aux représentants de la 
Croix Rouge Française du département, dont je 
me fais l'interprète, de rendre eux aussi un der- 
nier hommage à celui qui, depuis deux ans, pré- 
sidait aux destinées de leur Conseil Départemen- 
tal. D’autres que moi ont retracé ou retraceront 
la brillante carrière de M, le Médecin Général 
Inspecteur Lieux, et énuméré les divers titres qui 
lui ont valu l’admiration ou la reconnaissance 
d'une foule de gens ainsi que des nombreux or- 
ganismes privés ou publics dans lesquels il tra- 
vaillait ou militait. 

Mais je suis persuadé qu'après la Mairie d’Ai- 
de-sur-Adour qui était sa préoccupation domi- 
nante et accaparait le meilleur de son activité, 
c’est à la Croix Rouge Française qu’il a consacré, 
ces devx dernières années, le meilleur de son 
cœur. IL y a huit jours à peine, répondant à des 
vœux de prompt rétablissement que je lui avais 
adressés, il me disait sa satisfaction de voir 
l'œuvre de la Croix Rouge faire chaque jour de 
nouveaux progrès dans le département, et d’avoir 
cbtenu pour elle une aide substantielle du Con- 
seil Général des Landes. 


Certes, ses forces physiques ne lui ont pas per- 
mis d'intervenir personnellement, comme il l’au- 
rait désiré, dans le développement des activités 
de la Croix-Rouge ; mais son prestige personnel, 
ses avis et ses conseils, étaient pour ises proches 
collaborateurs, comme j’ai eu lhonneur de 
l'être, un stimulant et un encouragement, («en 
méme temps qu’une garantie de la rectitude de 
notre action. 


Aussi un grand nombre de représentants et de 
délégués de la Croix-Rouge des Landes ont-ils 
tenu, à mes côtés, à venir vous apporter, Mada- 
me, le témoignage de la haute estime et des 
sentiments déférents qu’ils vouaient à leur Pré- 
sident, tandis qu’un certain nombre d’autres per- 
sonnalités de notre département et des départe- 
ments voisins m'ont chargé de vous dire tous 
leurs regrets de n’avoir pu venir en personne 
vovs manifester leur symmpathie. 


En accompagnant aujourd’hui Monsieur le 
Médecin Général Lieux à sa dernière demeure 
nous avons tous le sentiment ‘avoir perdu un 
bomime d’un grand cæœrr puisqu'il avait voué 
ses derniéres années à une des plus grandes 
œuvres sociales et humanitaires que connaisse 
le monde entier, la Croix-Rouge. 


Puisse, Chère Madame, Ja sincére sympathie 
que vous manifestent aujourd’hui tous ceux qui 
ont commu M. le Médecin-Général Lieux, qui ont 
été ses collaboraeturs, qui Pont estimé et appré- 
cié, et, sans AUCUN doute avssi, tous ceux in- 
nomibrables qui ont été ses obligés ou les béné- 
ficiaires de ses généreuses interventions, adoucir 
Pimenense peine qui vous accable, vous et vos 
enfants, vous proclrer un peu de réconfort mo- 
ral, et vous aider à conserver cette paix inté- 
rieure dont ne peuvent se départir ceux qui, 
comme vous, ont le privilège de posséder Ja foi 
et une profonde espérance. 


M. GLEDES, PREMIER ADJOINT 


Monsieur de Maire, 


J'ai le douloureux privilège de vous adresser 
un dernier adieu, au nom de la municipalité et 
de Ja population Aturine toute entière, Nous 
avons appris, avec une grande émotion, ne 
profonde tristesse, votre décès. Alors que notre 
Secrétaire de Mairie, qui venait de vous rendre 
visite, nous avait rassuré sur votre état de santé. 
Non seulement nous perdons, notre Maire el 
Conseiller Général, mais un grand ami et le plus 
illustre sans doute de notre petite cité. Né à 
Aire-sur-Adour en 1900, André Lieux fit de 
brillantes études au Lycée Victor-Duruy à Mont- 
de-Marsan, avant d'entrer dans la carrière mé- 
dicale. 


Sorti en 1922 de l'Ecole de Santé de Lyon, il 
était alors le plus jeune médecin de France. Sa 
carrière militaire, Comme on vous le dira tout à 
l'hevre, fut remarquable. Il créa à Toulouse, pen- 
dant la guerre, un groupe sanitaire qu’il mit à 
la disposition des Forces Françaises de lInté- 
rieur, avec lesquelles il rejoignit la première 
armée du Général de Lattre. Médecin-Colonel, 
il prenait en 1948, la direction de l'hôpital 
Pegin à Paris. Puis il gvavissait tous les éche- 
lons de la hiérarchie, jusqu’au commandement 
suprême. Médecin-Général Inspecteur, Directeur 
du Service de Santé pour tout le territoire. Ce- 
là ne l’emjpêéchait pas. lorsqu'il venait en vacan- 
ces dans sa ville natale, d’être toujours aussi 
simple, aussi affable, aussi bon, avec chacun 
d’éntre-nous. Homme éminent, d’intelligence su- 
périeure et de grand savoir, le Général Lieux 
possédait toutes les qualités de cœur et d'esprit 
qui le faisaient aimer et estimer de tous. La re- 
traite venue, cette retraite dont il nous parlait 
depuis de longues années, il revient très vite 
dans sa bonne ville d’Aire qu’il aimait tant. 
Poussé par lJamitié, par Ja sympathie d’une 
grande partie de la popvlation, il se présenta au 
Conseil Général en mars 1964. I] fut élu et un 
mois après, nous entraînant dans son sillage, 
nous entrions à ses côtés au Conseil Municipal, 
et il devint maire de la ville. 


Depuis cette date, il s’est consacré avec une 
ténacité et un sens aigu de Padministration à 
gérer les affaires communales. Grâce à ses qua- 
lités et à son prestige, à ses titres, à ses rela- 
tions il résolut remarquablement divers problè- 
mes, il obtint le maximum des services dépar- 
tementaux : Préfecture, Ponts et Chaussées, 
Urbanisme, Génie Rural. 


1 rendit d’importants services à tous ceux qui 
venaient le solliciter sans cesse ; non seulement 
de la ville et du canton, mais de tout de dépar- 
tement et de tous les coins de France. Comibien 
de personnes qu’il ne connaissait même pas, 
venaient dans sa maison si accueillante de la 
rue du Carmiel ou à la mairie, et il les recevait, 
avec son ammbilité coutumière, même lorsqu’il 
étuit fatigué ou malade comme ces derniers 
temps. Il passait chaque jour, de longues heures 
dans son bureau de la mairie, et nous étions 
tristes et peinés de constater chaque fois, qu'il 
montait de plus en plis difficilement les esca- 
liers de la mairie. Nous étions très inquiets, 
surtout depuis Phiver dernier où il prit mal à 
différentes reprises dans l'exercice de ses fonc- 
tions de Maire et de Conseiller Général. Mais, 
malgré nos conseils de prudence, il n’écoutait 
personne et voulait remplir son mandat, ainsi 
qu'il l’entendait, en étant partout présent à son 
poste, comme il l'avait été durant la gverre et 
durant toute sa vie. Il était pour nous tous un 
exemple de courage ; il a rempli son devoir jus- 
qu’au bout, jusqu’à la limite de ses forces. 


Vous auriez pu, Monsieur le Muire, couler une 
retraite calme et paisible entre votre femme, 
qui avait su, avec un goût si sûr, faire de votre 
maison la plus belle de la ville, et votre fille qui 
vous chérissait et vous admäirait, Mais non, vous 
avez voulu faire encore Île bien autour de vous, 
il vous semblait, que vous seul pouviez redonner 
a notre ville, la place qu'elle devait occuper à 
vos yeux dans ce département, Nous élions fiers 
d'avoir un Muire tel que vous, les villes voisines 
nous enviaient et notls respectaient. Vous allez 
laisser un vide immense au sein de cette équipe 
municipale que vous aviez créée, personne ne 
soura vous remplacer ei il sera trés difficile, 


oui très difficile, je le dis en toute sincèrité, de 
vous succéder. 


Mais nous continuerons la ‘tâche que vous 
aviez entreprise avec notre aide, nous irons en- 
semble jusqu'au bout de notre mnndat ; si Dieu 
nous prête vie, en souvenir de votre mémoire, et 
pour le renom de vitre chère ville, 


Madame Lieux, Mesdames Messieurs, Ina Chère 
Mimi, au nom de tous mes Ccama rades, au nom 
de toute In population, je vous présente toutes 
mes condoléances et vous assure, de toute notre 
amitié et de notre respectueux dévouement, dans 
les heures présentes, ainsi que pour l'avenir. 


M. OLIVIER CALIOT, 
PRESIDENT DU CONSEIL GENERAL 


C'est avec une grende émotion que no'"s avons 
eppris, dimanche dernier, la ménible nouvelle 
du décès du Médecin-Général Inspecteur Louis 
Lieux, Conseiller Général et Maire d’Aire-sur- 
Adour, 


Le deuil qui frappe sa famille est avsssi celui 
de toute la ville d’Aire, de tout le conton et du 
“onseil Général, et ln tristesse qui envelopoe 
aujourd’hui {ous Ceux qui sont ici, révèle Ja pla- 
ce qu’il tenait dans notr» département. 


Au nom du Conseil Général des Landes, que 
j'ai l’honneur de présider, je veux apporter au 
Général Lieux l'hommage de tous ses collègues 
particulièrement éprouvés par la perte qu’ils 
viennent de subir. 


De son père fonctionnaire des Contributions 
Directes, Louis Lieux avait hérité de ce sens du 
service publie qu’il avait porté très jeune « il 
fut le plus jeune Docteur en Médecine de Fran- 
ce », vers celte carrière de Médecin Militaire dans 
laquelle se trouvent intimement unis ce goût de 
la discipline et du devoir de ceux qui emibras- 
sent la carrière des Armes et ce besoin de dé- 
vouement et de don de soi qui s’attachent à Ja 
profession médicale, 

Ces qualités, le Géné “al Lieux les a possédées 
uu plus haut degré et ses Etats de service plus 
qu’élogieux en sont l’éclatont témoignage. 


Mais le Général Lieux à rait également Pétoffe 
du savant et west ainsi qu’en 1960, il fut appelé 
à la présidence de ln Société de Médecine de 
France des Armées de Terre, de l'Air, de Mer 
et d’Outre-Mer. Société dans laquelle figurent 
notamment des personnalités étrangères et dont 
les études scientifiques sont hautement appré- 
ciées par les Académies des Sciences de PUR. 
S.S. et des Etats-Unis d'Amérique. 

Svidemment, de telles dispositions, largement 
sollicitées durant toute une expérience vécue à 
des postes où les responsabilités se font très 
lourdes ne pouvaient permettre au Général Lieux 
J« moment de la retraite venue, de s’accom- 
noder d’une quiétude trop proche de l'inactivité. 
ïl fallait encore servir, El comment mieux réa- 
liser un tel projet avec la générosité qui lui est 
propre qu’en se consacrant à ses concitoyens enr 
vers qui, il a toujours manifesté la plus grande 
affection et le plus total désintéressement. L’oc- 
cusion s’est tout d’abord offerte à lui en 1964, 
lonsque le siège de Conseiller Général du canton 
d'Aire-sur-Adour fut soumis à élection el quel- 
ques mois plus tard, lorsque In confiance des 
Aturins l’a appelé au Conseil Municipal, puis 
aux fonctions de Premier Magistrat de la Cité. 


Le choix des habitants du canton d’Aire-sur- 
Adour ne pouvait s'avérer plus heureux pour 
notre Assemblée départementale et de surcroil 
nous procurer à Lous, Conseillers Généraux, le 
plaisir el Pavantuge de voir venir parmi nous 
un homme d'expérience el de science parvenu au 
rang le plus élevé de la hiérarchie du Service 
de Santé de PArmée. La présence du Général 
Lieux au Conseil Général nous permit de béné- 
ficier de son jugement sûr, de ses avis très éclai- 
rés, el de ses qualités de clarté et d'intelligence 
grâce auxquelles il parvenait à rendre simples 
les problèmes #rdus, où à faire déboucher sur 
une solution positive, une situation apparemment 
difficile, 


Au sein de l’Assemblée Départementale, son 


D 


Hommage au Médecin Général Inspecteur LIEUX 


ection s'est évidemment tout partieulièrement 
appliquée au canton d’Aire-sur-Adour qui lui 
tenait tant à cœur et il s'est employé de toutes 
ses forces à en développer l'activité économique 
et touristique. 

Mais il n’oubliait pas que le Conseil Général 
a des missions départementales et il n'avait au- 
eune peine à s'élever au-dessus des contingences 
purement cantonales pour élurgir ses vues à 
l'échelle du département, lorsque 1es questions 
débattues requéraient de chacun un certain ou- 
bli de son propre canton ; ainsi le Général Lieux 
uvait conquis, dès les premiers instants, la con- 
fisnce de tous ses collègues qui avaient tenu à 
le nommer membre de diverses commissions el 
notamment de l’importante Commission d’Admi- 
uistration Générale. Is auraient d’ailleurs aimé 
le voir siéger au sein de nombreux autres orga- 
nismes, mais par souci de ses difficultés de 
santé, tous s’eflorçaient de faire appel le moins 
souvent possible à son inépuisable dévouement. 

Néanmoins, et vous tous Aturins en avez été 
le témoin, vous savez de quelle abnégation il 
savait faire preuve lorsque préoccupé qu’il était 
des difficultés rencontrées par un important 
établissement industriel local ; il avait sacrifié 
vne santé que mieux que quiconque il savait for- 
tement ébranlée, à de multiples démarches pour 
rechercher avec les autorités et services compé- 
tents du département et de la capitale, une lueur 
d'espoir pour les familles angoissées au sujet de 
leur avenir. Et l’on est en droit de se demander 
aujourd’hui si ce désintéressement poussé jus- 
qu’à l'extrême oubli de soi n’est pas pour quel- 
que chose dans cette issue fatale dont la rapidité 
nous a tous si douloureusement surpris. 

La population de la ville d’Aire et du canton 
et je n'hésite pas à le dire, tous les Landais, 
éprouvent aujourd’hui le lourd regret de voir 
disparaître prématurément un homme qui était à 
la foi aimé et admiré pour ses éminents quali- 
tés et sa valeur hors du commun. 

L'étendve de ses mérites, la délicatesse de 
l'amitié sûre et fidèle dont il fit toujours preu- 
ve et son extrême simplicité rendront à tout 
jamais vivants, dans notre cœur, le souvenir de 
ce grand disparu qui demeurera pour les jeunes 
générations et pour checun d’entre nous vn 
exemple précieux. 

Puissent, Mesdames, les sentiments d'affection 
de toute cette population qui vous entoure apai- 
ser votre grande douleur. 

Au nom de tous mes Collègues du Conseil Gé- 
néral, et en mon nom personnel, je vous prie 
d'accepter, Mesdames, l’expression de mes senti- 
ments de profonde tristesse et très respectueuse 
sympathie. 


ALLOGUTION DE MAITRE COMMENAY 
Député à Saint-Sever 


Brièvement, mais de tout cœur, jai l’honneur 
d'offrir à Mime la Générale Lieux, à M. le Doc- 
teur et à Mme Gillou, à Mille Marie-Thérèse 
Lieux, mon ardente et amicale sympathie. Je 
prends intensément part à leur chagrin. 

Le Maire de Saint-Sever leur exprime aussi 
l'hommage attristé de son Conseil municipal et 
de la cité saint-séverine dans laquelle celui qu’ils 
pleurent comptait tant d'amis. 

Parce que je mesure la douleur de la popu- 
lation aturine, je participe à sa peine. 

Mon cher Général, qu’il me soit donné. au 
nom de la bonne amitié que vous me faisiez 
J’honneur de m’accorder, de vous dire Ja tris- 
esse que je ressens au moment de cette sépara- 
tion terrestre. 

Pieusement, j’honorerai le souvenir de votre 
noble et prestigieuse carrière au service de la 
France et de son armée, au service de tous les 
hommes en détresse. 

Je garderai précieusement en mémoire le dé- 
vouement inlassable et peut-être éprouvant que 
vous avez si généreusement dispensé au service 
de cette ville et de son canton. Ce bel exemple 
guidera le sens de lPaction que je dois à votre 
chère cité. 

Fidèlement, je m'efforcerai de minspirer du 
généreux bumanisme, du rayonnant esprit de li- 
berté et de bonté qui était la marque privilégiée 
de votre âme. 

Avec tous vos proches, avec {ous cevx qui 
vous ont connu et aimé, je prierui pour vous 
avec ferveur, 


ALLOCGUTION DU GENERAL PETCHO-BAQUE 
Directeur du Service de Santé de l'Armée 


Aire-sur-PAdour, Mugron, Uchacq, voilà l’uni- 
vers de vos jeunes années. C’est là, en effet, à 
Aire, icimême, que vous naquiîtes, en 1900. 


C'est à Mugron, auprès de votre père, que 
vous vénériez, de votre mère tant aimée, que 
vous avez ouvert vos yeux à l'éclat de lébloris- 
snnte nature du pays de Chalosse. C’est là que, 
pour la première fois, vous avez perçu le char- 
me profond et la mélancolie de la vie. 

C’est enfin à Uchacq, isi tout près de nous. 
que vous avez cueilli la compagne de votre vie, 
si fidèle, si aimante et si douce. 

En un mot, vous avez constitué votre être, vo- 
tre personnalité, meublé votre cœur des ressour- 
ces et des réalités de ce beau pays des Landes. 

D’autres que moi diront mieux qe je ne isau- 
rais le faire, les mérites du Landais, du nota- 
ble qui, dans son périple à travers le monde, 
n'a jamais cessé de vivre, de penser pour et 
à sa Gascogne natale et de rester fidèle aux 
champs, aux forêts des bords de l’Adour. 

Mais vous apparteniez à ce pays d'Aire, à ce 
carrefour dont les routes mènent au nord vers 
les forêts profonde, vers le sud sur les coteaux 
du Béarn, et vers le levant, vers les collines du 
Gers. 

En montant vers le haut de la côte, au-dessus 
du séminaire en se tournant vers le sud, le re- 
gard porte loin vers les monts pyrénéens et con- 
vie au voyage, C’est ainsi que vous êtes allé 
vers Toulouse, vers le Haut-Languedoc pour vous 
y instruire. 

Quels ont été les cheminements de votre pen- 
sée en cette période de 1919-1920, au sortir de la 
Grande Guerre ? Ceci sans doutel est et restera 
votre propriété exclusive, cette longve période 
de méditation silencieuse de votre adolescence 
n'appartient qu'à vous. 

C’est en 1920 que, reçu au certificat de physi- 
que-chimie et sciences naturelles, vous affron- 
tez les concours de l’école du S.S M. et y méritez 
une place parmi les tout premiers. 

Votre contact avec l’école vous fait adopter 
tout de suite par vos anciens. Vous y avez 
rencontré les hommes de la génération du feu. 
Ils vous ont accueilli avec cette truculence affec- 
tueuse de ceux qui ont vécu durement. Vous étiez 
parmi eux le tout jeune ; ils portaient sur leur 
manche la marque de leurs mérites et de leurs 
campagnes. Vous, tout jeunet, vous étiez Je 
e sans-grade », le tout neuf, le « soldat Lieux ». 

Ce terme d'affection et de tendresse, nous vous 
l'avons conservé, nous qui somimes venus vous 
remiplacer pour le devoir. 

Sorti deuxième de votre promotion de l'école 
d'application du service de santé militaire, vous 
miéritez un prix très recherché, le Prix Aubertin. 

A la fin de votre stage d'application et de 
votre stage de spécialisation en ophtalmologie - 
oto - rhino - laryngologie au Val-de-Grâce, en 
1926, vous rejoignez le territoire de Midelt, au 
Muroc et devenez médecin de l’infirmerie du pos- 
te de Gourrama, où vous restez une année en 
service. 

Affecté à Fez, au service de chirurgie de l’Hô- 
pital militaire, vous êtes détaché au début de 
1928 à l’ambulance d'évacuation n: 3 à Alemsid. 
Vous êtes le chirurgien du groupe chirurgical n. 
9 dans les opérations du Moyen-Atlas, en août 
1928. 

Vovs ne retrouverez la France qu'en novemr 
bre de la même année, après deux ans de vie 
chirurgicale et opérationnnelle, au cours des- 
quelles vous cueillez votre première citation très 
élogieuse et des notes que je ne peux m’emipé- 
cher d'évoquer en ce jour : 

€ Le médecin-major Lieux s’est acquitté de ses 
fonctions de médecin de bled avec un entrain 
et un dévouement qui lui ont valu d’emblée 
l'affectueuse estime de ses chefs et des troupes 
de son vaste secteur médical, au pied du Havt- 
Atlas et aux confins de Ja région suharienne. 

» Bien que spécialisé et très compétent en oph- 
talmologie et oto-rhino-laryngologie, ne s’est pas 
cru amoindri en pratiquant la médecine de corps 
de troupe, base indispensable à tout jeune mié- 
décin militaire. 

» Très laborieux, très consciencieux, de ca- 
ractère gai, d’excellent esprit, s'annonce conime 
vn sujet d'avenir brillant. » 

A ces notes du médecin-chef du territoire, le 


général commandant la région de Meknès, le 
général Freydenberg, ajoutait son hommage. 

Arrivé en France, vous nous apparaissez à 
nous, élèves de l'école, en ces jours d'octobre 
1929, avec toute l’auréole de l’ancien, qui avait 
fait très courageusement son devoir et qui en 
portait le témoignage sur Sa poitrine. 

Votre séjour, mon général, dans notre école, 
domine toute une génération de médecins, de 
pharmaciens, puisque vous füûtes chef de divi- 
sion — ce que nous appelons aujourd’hui Île 
commandant de compagnie — puis le directeur 
des études de 1929 à 1935. six ans pendant les- 
quels nous avons bénéficié de votre compétence, 
de vos conseil toujours n ancés, parfois aussi, 
de votre réprobation qui s’entourait toujours de 
votre sourire affectueux, et souvent, signe d’ab- 
solution, la sanction ayant été prononcée ou si- 
gnifiée. 

Ce furent pour tous ceux qui vous ont connu, 
une période de vie riante, grâce à votre profonde 
gentillesse, à votre subtil désir de rendre heu- 
revx les jeunes qui vous entouraient, grâce aussi 
à l'immense bon sens de l’homme aux profonds 
curacinements que vous avez été tout au long de 
votre vie. 

Mais, pour autant, vous ne perdiez pas de vue 
votre première option et deveniez, en 1935, à la 
fois chirurgien des hôpitaux et spécialiste des 
hôpitaux militaires. 

C’est alors, avec une profonde mélancolie, que 
vous quittiez cette école où vous aviez tant don- 
né, pour rejoindre et reprendre votre destinée 
chirurgicale, en qualité de chirurgien de lhôpi- 
tal militaire Bégin, à Saint-Mandé. 

Vous rejoignez, en 1939, l’ambulance chirur- 
gicale lourde d'armée de spécialités. 

Vous avez participé à cette effroyable épreuve 
de 1940. Mais bientôt, vous repréniez du service 
à Tovlouse, entriez dans le rang de la clandes- 
tinité et de la Résistanuce. 

Après avoir fait opposition à l’action de loc- 
cupant, dès juin 1944, vous Servez la résistance, 
en prenant le commandement des équipes chi- 
rurgicales de la 1"° compagnie du groupe sani- 
taire Toulouse qui rejoignait, le 8 septembre 
1944, les rangs de la première armée française, 
où vous vous intégriez. 

Dès lors, ce fut la marche victorieuse avec le 
souci, les angoisses, la vie exaltante du chirur- 
sien d’armée, en particulier, lors de la prise de 
Mulhouse. 

En avril 1945, vous devenez directeur du ser- 
vice de santé de la 14 division. 

La camipagne achevée, vous [passez ES CL 
région miltaire. puis, nommé médecin-colonel en 
1947, vous rejoignez bientôt la 17° région mili- 
taire où vous retrouvez lhôpital militaire 
Bégin, dont vous fûtes le miédecin-chef respecté, 
jusqu’au moment où, nommé médecin général, 
depuis le 26 octobre 1951, l’on vous confie la 
direction du service de santé de la IX région 
militaire, le 9 avril 1952. 

Dès lors, ce fut une ascension continue dans 
les postes de grandes responsabiltiés. Votre pro- 
motion au grade de médecin général-inspecteur 
le 1er avril 1958, vous trouve au poste de sous- 
directeur du service de santé pour l’armée de 
terre pour quelque temps seulement, car le 
{er décembre 1959, vous atteignez le poste de la 
plus grande instance du service de santé de lar- 
mée de terre : celui d’inspecteur de ce service, 
avquel vous avez tant donné. 

Vous avez quitté le service actif le 26 août 
1962, entouré du respect, de Paffection et de la 
fidèle attention de tous. 

Tout au long de votre carrière, vous avez reçu 
outre les six citations, toutes les récomipenses 
dues au mérite, au savoir, à l'esprit d’abnéga- 
tion et au patriotisme. 

Votre élévation à la dignité de grand officier 
de la Légion d'honneur est venue consacrer votre 
vie exemplaire. 

Mon général, nous voulons vous dire, au nom 
de l'armée, du service de santé des armées, notre 
dernier hommage et aussi notre profonde afflic- 
tion, car nous perdons en vous un médecin, un 
chef, qui avait le culte de lamitié et qui était 
profondémient bon. 

Madame, votre chagrin est le nôtre, puisque 
uvec le général, vous étiez associée tout au long 
de sa carrière À nos pensées. Vous fûles une 
vraie compagne pour lui pour le meilleur et 
pour le pire. 

Sachez que vous restez parmi nous un memr- 
bre priviliégié de notre grande famille, 


